
Grandes leçons à méditer
Au cours de l'exposé qu'il a fait aux Ren-

contres Internationales de Genève et dont
nous avons parlé dans un récent artiale, M,
Schuman a longuement traité de la question
sociale et d'une manière plutôt optim iste.

L'évolution sociale qui s'est accomplie de-
puis l'avènement de l'ère industrielle et du
prolétariat , a-t-il affirmé , a vaincu la déses-
pérance sur laquelle spéculait Karl Marx
pour justifier la révolution collectiviste.

L'antinomie qui a été savamment entrete-
nue entre le capital et le travail et qui pa-
raissait inéluctable tombe à mesure que l'on
intéresse le salarié au sort de l'entreprise à
laquelle il est attaché.

Il n'est pas sans intérêt de constater, qu'à
peu de jours de distance, un autre homme
d'Etat tenait à peu près le même raisonne-
ment.

M. le conseiller fédéral Rubattal consi-
dérant le problème capital et travail devant
les délégués de la puissante Union syndica-
le suisse ne déclara it-il pas :

« Je suis de ces gens qui , depuis leur jeu-
nesse, malgré les obstacles, les désillusions
et les échecs, persistent à croire que les
hommes ne sont pas destinés à se battre,
mais à s'entendre : que le jour viendra où
la collaboration entre employeurs et emplo-
yés prendra d'autres formes encore que çed-
les, fort intéressantes et respectables déjà ,
qu 'elle revêt aujourd'hui : que, si vous me per-
mettez l'expression, elle montera d'un cran
pour atteindre le niveau supérieur de la
confiance ».

Ce sont des paroles d une haute sagesse.
Pour étayer ses dires, M. Schuman fit

état des expériences faites par la Commu-
nauté européenne du charbon et de l'acier
dont les objectifs sont les suivants : expan-
sion économique, plein emploi, élévation
progressive et généralisée du niveau de vie.
Ces buts sont communs aux employeurs et
aux employés, c'est-à-dire à tous les produc-
teurs en même temps qu'aux consommateurs:

Les représentants de ces trois catégories
d'intéressés mandatés par leurs organisations
respectives, a poursuivi l'homme d'Etat fran-
çais, siègent et délibèrent ensemble dans des
organismes statutaires. On ne s'y borne pas
h des discussions académiques qui dévient
trop facilement vers la démagogie : on éla-
bore des projets concrets ayant pour objet ,
entre autres, la construction des 140,000 lo-
gements qui manquent dans ces industries
des six pays de la Communauté, l'utilisation
rationnelle des ressources disponibles pour
les investissements, la transformation ou le
remplacement des entreprises non rentables.

Le travailleur acquiert ainsi le sentiment
que son propre avenir est mieux assuré en
même temps que celui de son entreprise et
de sa profession ; il est lui-même associé
à l'élaboration et au contrôle des mesures
appropriées. L'incertitude et l'inquiétude se-
ront en régression.

L egoïsme ne paie plus, s'est encore écrié
M. Schuman.

S'il est complètement dévalué et démo-
nétisé dans le domaine des relations socia-
les, il l'est tout autant dans le domaine po-
liti que.

Et M. Schuman de faire un appel pathéti-
que à la solidarité européenne devant la
grave menace de l'Est.

« Hannibal est à nos portes, dit-il. et nous
délibérons ; nous discutons à perte de vue
sur la meilleure façon d'élire nos parlements,
d'y faire nos lois, de percevoir l'impôt et de

satisfaire l'ambition des partis. Byzance a
connu ces mêmes querelles et a su ce qu'il
en coûte.

Les Européens seront sauvés dans la me-
sure où ils seront conscients de leur solida-
rité devant un même danger.

L'Europe devra cesser d'être un assembla-
ge géographique d'Etats juxtaposés, trop sou-
vent opposés les uns aux autres pour deve-
nir une communauté de nations distinctes, il
est vrai, mais associées dans un même ef-
fort défensif et constructif. Il ne s'agit pas
d'un remède temporaire, destiné à conjurer
un danger exceptionnel, ni de colmater une
brèche dans une enceinte croulante.

L'Europe a besoin de mieux vivre , en
mettant en commun la plénitude de ses res-
sources. Elle doit devenir une entité agis-
sante, consciente de ses particularités, s'or-
ganisant en vue de ses besoins et de ses po-
sibilités propres.

Elle se trouve placée' au centre d'un mon-
de qui cesse lui-même d'être une masse in-
forme et confuse, ne se réveillant qu'au gré
des conflits sporadiques.

La question est ainsi posée indépendam-
ment du danger communiste ou asiatique. Il
faut reconnaître toutefois que ce danger lui
confère cependant un caractère d'actualité et
d'urgence.

L'angoisse actuelle sera la' cause immé^
diate d'une unification européenne, mais
non sa raison d'être. Selon les circonstances
contingentes, dans lesquelles elle se fera ,
l'Europe sera plus ou moins complète. Le
sera-t-ëlle jamais ? Nul ne saurait le dire.
Ce n'est pas une raison de ne pas la com-
mencer. Entreprendre vaut mieux que se ré-
signer et l'attente de la perfection est tou-
jours une petite excuse pour l'inaction ».

M. Schuman dénonça aussi la conception
moderne de l'Etat, trop fréquente de nos
jours, selon laquelle il doit être une Provi-
dence qui peut tout et qui est responsable
de tout !

C'est la meilleure manière de l'affaiblir et
de désagréger son autorité, qui doit subir une
sorte de démembrement au profit des syn-
dicats professionnels et des féodalités éco-
nomiques. Plus l'Etat est faible plus on exige
de lui. Il se trouve aux prises avec les reven-
dications les plus contradictoires et il par-
vient difficilement à imposer l'arbitrage
qu'on attend de lui. C'est ainsi qu'on com-
promet l'idéal démocratique et qu'on ouvre
la voie aux totalitarismes de gauche ou de
droite qui ne sont que des solutions de dé-
sespoir.

Voilà de grandes leçons qu'il nous faut
méditer !

Prions pour la Paix
Les catholi ques suisses ne sauraient rester inm-

tifs alors que le Souverain Pontife déploie tant
d'efforts en faveur de la Paix.

Aussi dans la li gne de l'activité du mouvement
catholi que Internationa1' pour la paix P A X  CHRI *-
77. que Sa Sainteté Pie XII appuie vivement. Nous
croyons do Notre devoir d'exhorter , d'accord avec
nos Frères les Révorcndissimes Evoques du pays . Ici
catholi que* puisses à prier pour la Paix, tout par-
ticulièrement au prochain jour du Jeûne fédéral ot
au jour do la fèto. de S. Nicolas do Plue.

Nous no pouvons oublier, on effet , (pi c la paix en-
tre les nations a été toujours l'objet do la particu-
lière sollicitude do l'Eglise. Voilà vingt siècles quo
Papes ot évèipies tentent constamment d'apporter
à un monde, qui souvent i gnore ou oublie leurs
voix , le message t-vangéli que : s Paix sur la terre

aux hommes de bonne volonté ». Combien d'efforts,
de démarches, de négociations entreprirent les Pa-
pes, des origines de l'Eglise à nos jours pour tenter
d'apaiser les conflits , de réconcilier les ennemie et
de faire taire les armes ! Combien plus encore , l'E-
glise entière éleva d'ardentes supp lications vers le
Cieil pour que Dieu daigne chasser lia haine du cœur
des hommes et y mettre sa grâce pacifiante !

Sans doute , nous savons bien que ia paix parfai-
te n'est pa6 de ce monde et qu'elle e«rt promise
aux élus dans la béatitude éternelle, lorsque , vo-
yant Dieu face à face , les esprits humains auront
trouvé la voie à 'toute réconciliation dans l'Amour
divin. Mais nous devons pourtant tout faire pou r
èablir, en cette terre d'exil et de souffrances , le
maximum d'union et d'entente entre les peuples. La
¦paix est, en effet , le bien naturel suprême de l'hu-
manité, le refllet de la Paix éternelle promise aux
•élu6 : de celle-c i nous avons aussi la charge, tant
il est vrai que le chrétien est plus que tout autre
charg é de fa i re  la paix dans le monde.

Mais aujourd'hui , ce devoir est plus urgent qu'il
n'a jamais été au cours de d'histoire. Le monde est
divisé , le matérialisme s'empare des esprits pour
leur enlever tout idéal reli gieux et supérieur, l'é-
goïsme éloigne progressivement les hommes les uns
des autres. Le spectre d'une guerre atroce qui se
transformerait rapidement en un massacre général de
l'humanité se manifeste à nos espri ts angoissés. Une
« guerre froide » de mensonges et de haine enve-
nime les contacts internationaux , la liberté est ou-
trageusement persécutée par des puissante qui mé-
prisent la valeur pourtant infinie de la personne hu-
maine.

Certes, c'est aux hommes qui dirigent les Etats
qu'il incombe de rechercher avec loyauté les con-
ditions politiqu es et sociales de la paix. Pourtant ,
même sur ce pian, l'Eglise ne manque pas, dans sa de Pax Christi

DE JOUR EN JOUR

Du Seigneur du Nil à la Dame du Gange
L'Egypte, sous la violente impulsion de son

chef 'Naguib, marche à grands pas vers la
dictature. Aiprès avoir chassé le roi Farouk,
proclamé la République, le Premier égyptien
s'est acquis des bastions très sûrs clans tout
le pays ; il a, sans pitié, écrasé les récalci-
trants et après un semblant d'amnistie et de
douceur, le voici maintenant bien assis au
milieu de ses nombreuses sympathies qui
brandit le sceptre de. « l'homme de la na-
tion ».

Il faut admirer sa tactique qui a su allier
une patte douce dans un gant de fer. Tantôt
amnistiant tantôt châtiant, Naguib s'est ac-
quis soit par la force soit par une subtile di-
plomatie, presque souriante, une autorité que
plus personne dans le pays, aujourd'hui, n'o-
se lui contester.

C'est pourquoi , appuyé sur une équipe gou-
vernementale fidèle à toute épreuve et liée
solidement à son destin, le nouveau maître de
l'Egypte a pu, hier encore, proalamer devant
un million de participants, qu'il devait pren-
dre des mesures très sévères contre les traî-
tres et les ennemis du régime. Il a déclaré
notamment dans son discours au Congrès de
la libération que les buts de la révolution
n'avaient point été changés. Il demanda au
peuple : « Etes-vous prêts à poursuivre l'ex-
périence révolutionnaire ? » Répondant à des
cris d'approbation , le président souligna que
le « devoir sacro-saint » des Egyptiens était
de rester unis quoiqu 'il advienne.

D'autre part, le journal * El Ahram » rap-
porte que le nouveau tribunal révolutionnai-
re instauré en Egypte aura la compétence de
prononcer des peines de mort contre * les
traîtres agissant contre le régime militaire du
pays » . Le journal ajoute que le Conseil ré-
volutionnaire procède à l'épuration de la
presse et les journalistes coupables seront tra-
duits en justice. Les noms des inculpés seront
publiés plus tard.

Ce qui signifie qu'une épuration de large
envergure va être entreprise qui doit asseoir
définitivement le nouveau régime.

Cette situation nouvelle nous reporte aux
temps anciens des Pharaons où les régimes
autoritaires se succédaient à la domination des
bords fertiles du Nil, une dynastie chassant
l'autre sans pour autant que le peuple en soit
plus heureux... ou plus malheureux.

L'Egypte marche vers son destin d'indépen-
dance. Les Anglais n'ont qu'à se bien tenir

sollicitude maternelle, de conseiller, de guider, d'é-
clairer, par la voix du Souverain Pontife, ceux qui
portent les lourd es charges de gouverner une nation.

Mais , par contre , c'est à chaque catholique qu'il
incombe d'utiliser pleinement la puissance « désar-
mée mais invincible » de la prière et de la mettre
au service «le la Paix. Prier pour la paix doit être
en notre temps, une préoccupation du fidèle car si
les forces surnaturelles de la supplication ne sont
point engag ées pour éviter la guerre et instaurer
une paix durabl e, comment les forcée diaboliques
de la haine et de la volonté de puissance seront-el-
les refoulées ?

La paix est entre la main des hommes, mais ce
sont les mains jointes dans la prière qui la retien-
dront le mieux sur cett e terre à qui elle fut pro-
mise pour les hommes de bonne volonté.

Aussi comme Président national 6uisse du mou-
vement de Croisad e pour la paix PAX CHRISTI ,
demandons-nous instamment, au jour de la Fête fé-
dérale d'actions de grâces et au jour de la fête de
S. Nicolas de Flue, «pie des prières soient faites dans
les paroisses de notre pays en faveur de ia paix
entre les nations.

Remercions Dieu des grâces accordées à notre
Suisse, nous élargirons, en ce jour, nos intentions
jus«ju'aux confins de la terre , demandant au Seigneur
de la Paix , qu'il daigne réconcilier et unir Iles hom-
mes de tous pays, de toute race , de toute nation
dans le désir sincère de justice et de réconciliation,
afin que la Paix du Christ s'étende sur le monde
angoissé et lui rende confiance et joie devant l'a-
venir.

François Charrièrc ,
Evoque,

Président national suisse

car pour eux les affaires dans ce secteur vi-
tal ne vont pas pour le mieux. Tant s'en
faut... ! Elle peut encore compter cependant
sur une certaine opposition que l'on dit la-
tente dans le pays et qui aurait provoqué les
foudres oratoires et les menaces de Naguib
et de son bras droit, le major Salem.

La situation est encore loin de se norma-
liser à la suite des déclarations incendiaires de
ces derniers jours. Attendons la suite des
événements.

*
Autre fait intéressant de l'actualité : une

femme accède pour la première fois à la pré-
sidence générale de l'O. N. U. et c'est à Mme
Pandit qu'échoit ce lourd honneur.

Il est des plus intéressant de suivre cette
éminente dame dans sa brillante carrière qui
trouve son apogée dans cette nouvelle fonc-
tion.

Mme Vijaya Lakshmi Pandit , qui vient
d'être élue présidente de l'assemblée généra-
le des Nations Unies, est la soeur cadette de
Jawaharlal Nehru, premier ministre de l'In-
de. Née le 18 août 1900, elle fut élevée au
sein de sa famille par une gouvernante an-
glaise. En 1921, elle épouse un jeune avocat.

La famille Nehru adhéra dès le début au
mouvement nationaliste de Gandhi. Aussi n'y
a-t-il pas lieu de s'étonner si, en 1932, Mme
Pandit fait pour la première fois connais-
sance avec les prisons britanniques, en com-
pagnie de sa jeune sœur Khrishna. Mme Pan-
dit est alors mère de trois fillettes dont la
plus jeune n'a que trois ans.

De 1935 à 1937, elle dirige l'Office éduca-
tif d'Allahabad, puis est envoyée à l'assem-
blée législative locale comme ministre de
la santé publique du gouvernement autono-
me local, poste qu'elle conserva pendant deux
ans. Elle est ensuite, de 1942 à 1944, prési-
dente de la Ligue féminine pan-indienne.

A ce titre, sortant de prison en 1943, — ce-
tait son troisième séjour en prison où elle a
passé au total deux ans et neuf mois — elle
tente d'organiser des secours en faveur des
habitants du Bengale où sévit la famine.
Egalement emprisonné, son mari est relâché
en 1944 pour raison de santé. Il meurt peu
après.

En 1944-45, Mme Pandit entre dans la voie
internationale. Venue rendre visite à ses fil-
les aux Etats-Unis, elle joue dans ce pays le
rôle d'un ambassadeur officieux de l'Inde. En
j anvier 1945, elle participe à la conférence



de Hot Spring et se fait entendre à la radio
américaine. En octobre, elle est présentée au
président Truman. Lorsque se tient la con-
férence des Nations Unies, elle n'hésite pas
à; dénoncer les délégués indiens comme de
«i simples marionnettes désignées par les An-
glais ».

Lorsqu'elle revient à l'Assemhlée générale
des Nations Unies, en 1946, cette fois com-
me chef de la délégation indienne , elle se si-
gnale notamment par ses attaques contre la
politique raciale de l'Union sud-africaine. Au
printemps de 1946, elle fait paraître aux
Etats-Unis son nouveau livre « Lorsque j'étais
eh prison » . -Désormais, elle présidera sans in-
terruption la délégation de l'Inde aux Nations
Unies.
;}' Le 3 août 1947, alors que les Anglais aban-
donnent officiellemen t l'Inde, Mme Pandit est
nommée ambassadeur de la nouvelle puissan-
ce à Moscou. Puis, en mars 1949, son gouver-
nement l'envoie comme ambassadeur à Was-
b^ngton, poste qu'elle abandonne en novem-
bre 1951 pour se présenter aux élections dans
son pays.
" Depuis, Mme Pandit a rempli des missions
de confiance pour le compte de son frère
Nehru et son gouvernement. En avril 1953,
elle dirigeait la délégation culturelle qui se
rendait à Pékin.
.. Au début de cette année, elle a fait au
Caire et Moyen Orient un séjour au cours
duquel elle s'est entretenue notamment avec
les- dirigeants arabes des questions d'Afrique
du Nord.

On. ne.peut que lui souhaiter bonne chan-
ce et surtout beaucoup de courage parmi les
chevaliers de l'éloquence, du chantage et de
l'intimidation qui fréquentent « l'honorable »
société des Nations Unies.
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Pour la révision du procès Pétain
Accords secrets

Maîtres Lemaire et Isorni ont déposé au minis-
tère de la Justice un nouveau mémoire à l'appui de
la requête en ;revision du procès de Philippe Pétain ,
leur client.

Dès 1950, ces avocats , on le sait , avaien t ind iqué
que des accords secrets étaient intervenus entre
le gouvernement de Vichy et lie gouvernement bri-
tannique, pendant l'occupation allemande.

Ils. affirment aujourd'hui, «lans ilenr mémoire, que
« les accords connus sous le nom d'accords Cheva-
lier-Halifax, étaient eh réalité intervenus entre les
deux chefs d'Etat : le marécha l Pétain et le roi
George VI. C'est le roi Georg e VI lui-mêm e qui ,
dans «les circonstances où les voies diplomatiques
normales ne pouvaient être empruntées, les a accep-
tés et, par  sa signature au bas de messages secrets
adressés au maréchal , moralement ratifiés. Ces ac-
cords doivent «lonc, désormais , porter un nom : ma-
réchal Pétàin-George VI ».

Les avocats rapportent les propos d'un témoin se-
lon lequel le maréchal , après avoir lu deux de ces
messages secrets, lies aurai t  brûl és et en aurai t  dis-
persé les cendres.

En comclusion , Mes Lemaire et Isorni demandent
l'audition de ce témoin , d'un autre qui aurait eu
connaissance de ces messages ainsi que de M. Jac-
ques Chevalier , ancien ministre de Vichy, condamné
par la Haute  Cour de justice puis placé dans une
maison «le santé. Ils aff i rment  que des copies des
documents doivent se trouver , à l'heure actuelle ,
dans les archives di plomatiques anglaises.

Philippe rentra de son expédition juste à temps
pour aider à sortir les fanions , les oriflammes et les
lamp ions qui allaient servir à commémorer le 1er
août. La Pension 6enle pavoisait ; au village , on se
contentait  d'a l lumer  un feu e t - d e  rester assis sur
les pentes pour voir brûler dans la nuit les bra-
siers sur les pointes voisines.

Suzanne fu t  frappée de l'att i tude de Philippe. Il
avait m a i n t e n a n t  dans tous ses gestes une assurance
qui )ui venai t  d'avoir été le chef pendant quellqnes
jours , mais qui la déconcertait .  Elle l'observait , in-
quiète de son indifféren ce.  Elle eut lie sentiment
qu'il l'évitait. Alors, cille é ta i t  demeurée silencieu-
se «lans son coin.

Phili ppe n'était pas moins déçu. 11 avai t  compté
parler avec elW e de la course à la Cime de l'Est et
M propo ser un rendez-vous pour le soir même. Sonaltitude désinvolte ne cachait que son indécision.

A la Pension , le repas du soir fut  très gai. Losétudiants y Inron,  solennellement le programme desĵouissances qui se dérouleraient au retour de lamanifestation au village. Mme Derrupt s'était sur-passée pour la confection d'un repas qui h.i valaitdes fél icitations à toutes les tables¦ 
Quand .les hôtes de la Pension des Dents du Mi-di arrivèrent au Thésex , un molard qlli <]omine ,,

combe de Panox. les villa geois s'apprêt aient à alln-
mer le feu. Los jeunes gens avaien t  entassé là des
troncs sers et dos branchages. Des mJ™»i, „.-. ., .. „t ^ """""F»- "es marmots por-
tant des lamp ions tournaie nt  autour en pia i l lant .
Des vieux s'étaient assis dans l'herbe et fumaient .
Les hommes, les femmes se tenaient debout sur la

QUATRE MORTS DANS UN STUDIO
Quatre ouvriers on trouvé la mort, mard i soir, à

la suite de la chute d'un échaffaiidage sur lequel ils
travaillaient au mo-ntage de décors dans les studios
cinématographi ques « Sevili a Films ». Tous les qua-
tre , tpii ont fa i t  une chute de 12 m. de haut , sont
morts à Jeur arrivée à l'hôpital.

Montréal
CINQ ENFANTS BRULES VIFS

Cinq enfants d'un mineur «le Nouvelle Ecosse,
âgés respectivement de 6 mois , 2, 5, 6 et 13 ans , ont
été brûlés vifs, mard i , dans l'incendie de leur mai-
son. La mère et deux enfants  ont pu être sauvés.

IL'incendie a éclaté alors que le père éta i t  à son
travail.

Corne
CONTREBANDE DE MONTRES

SUISSES
Les douaniers italiens ont découvert dans les pa-

re-houe d'une automobil e 3,500 montres  suisses d'u-
ne valeur d'environ 60 millions de lires , qu 'on es-
sayait de passer en contrebande en Italie. Les
montres ont été saisies et le contrebandier , un
habitant  de Camp ione d'Italia , habi tant  la Suisse, a
été arrêté et conduit à Côme.

o 

La moralité dans le
commerce

Recevant jeud i 10 septembre les participants a la
27e session de la Société internationale pour l'En-
sei gnement commercial , Sa Sainteté Pie XII a pro-
noncé devant eux , en français , le «liscours suivant
sur les relations entre le Commerce et la Morale
chrétienne.

« Nous vous souhaitons la bienvenue chez Nous
et, de tout coeur , Nous saluons en vous les représen-
tants d'une profession honorable , celle du commer-
çant.

Les rel ations entre l'Eglise et le commerçant sont
assurément aussi vieilles que l'Eglise elile-niême. Les
routes, sur lesquelles les premiers messagers de l'E-
vangile, les Apôtres, partirent à la conquête du
monde , celles que parcouru t S. Paul dans les voya-
ges que l'on retrace si volontiers d'après les Actes
des Apôtres, n'étaient pas seulement les routes des
légions et des fonctionnaires romains, mais aussi
celles du marchand et du commerce mondial. Les
choses en sont restées comme aux origines «le l'E-
glise ; ainsi en était-il au 13e siècle sur les routes
qui traversaient l'emp ire giga ntesque de Gengis
Khan et de ses fils ; de mêm e au 16e, quand Frau-
çoisrXavier , le hardi missionnaire, s'aventurait avec
le commerçant audacieux sur les voies maritimes de
l'Asie oriental e jusqu 'aux côtes du Japon et aux
portes de la Chine ; ainsi de nos jours encore sur
le continent noir : le p ionnier du commerce mon-
dial et le p ionnier de la foi catholiqu e se sont tou-
jours rencontrés sur les mêmes chemins. Leurs mo-
biles pouvaient être très différents , mais Pesprit
d'uni'Versallïté, Ha éonrvictîon de 'l'égalité- et de l'u-
nité des hommes sont communs à l'Eglise et au
marchand. L'histoire du commerce, surtout des foi-
res, en fournit un précieux témoi gnage.

Ce qui a mis l'Eglise en relation étroit e avec la
classe des cqmmerçants , ce fut  son souci permanent
de la hau te  valeur morale <Ie cette profession. Vous
penserez peut-être , en entendant ces mots , à l'his-
toire de la lég isla tion contre l'usure, et vous .le
pouvez , certes. Quelles que soient les critiques
adressées à la position de l'Eglise, un point  ne peut ,
être passé sous silence : il s'agissait ici «l'assurer
une véritable activité commerciale , afin de pro-
curer le mieux possibl e aux hommes les biens et les
services matéri els. Qu'une prestation réelle réponde
au gain du marchand , voilà le souci de l'Eglise et
de ses moralistes, et non , comme on l'a a f f i rmé  à
tort , une aversiou en quel que sorte innée envers
le commerce.

Cette préoccupation n'est-elle pis opportune «le
nos jours encore ? La profession de négociant et

WILLIAM JHOMI S

LA PETITE PENSION
DE MONTAGNE

R O M A N  30 J
A f

route. La lueur des lanternes éclairait tous ces Immobiles , les villageoi s et les citadins regar-
visages creusés par les fa t i gues «le l'été. da ien t  ces flammes haletantes qui repoussaient la

'La nui t  s'était épaissie lentement. Un gars se nuit  derrière la forêt. Un réconfort leur venait de
baissa vers la pai l le  placée sous le tas «le bois. Une sentir  leur chaleur glisser sur leure faces . Ils rode-
grosse bouffée de fumée se gonfl a au tour  de la f lam- venaient  ces êtres des temps de la nu i t , du froid
me rouge qui cherchait  un trou pour s'échapper, et de la peur qui raffermissaient  leur courage à la
Des ramilles s'embrasèrent et «les flammettcs vio- force ronge du feu.
lacées coururent  le long des branches en se rejoi- Des filles commencèrent «le chanter. Puis , les
gnant «le place en p lace. Soudain une haute  vague garçons , les vieux aussi bourdonnèrent  avec leurs
de feu s'élança en rejaillissant à l ' intérieur «lu tas. voix graves à côté d'elles, pendant  que les gamins
Des feux nouveaux éclatèrent dans tous les coins , lançaient des branches au mil ieu  du brasier.
qui se h issaient vers le sommet. Des érheveaux de Personne ne pr i t  la parole. On s'en passait. Cha-
fnmée jaune se dévidèrent entre  les bûches et je- cun savait bien que c'était une fçte où il n 'y ava i t
terent dans la hrise de longs fils clairs qui bro- qu 'à penser vaguement  à des choses qui é taient  en
«taien t l'obscurité d'un , dessin indécis. Main tenant , soi et qui é ta ien t  bien plus belles de n 'être pas
es tammes roses sau ta ien t  au-dessus du tas qui | tiites en mots du dimanche.  On savait qu 'il fa isai t

q i a i  et s if f la i t  comme une bise. De temps en I bon vivre dans ce pays parce qu 'on y avai t  îles mê-
e gerli e d'étincelles s'éparpil lai t  dans le | mes soucis et les mêmes joie6 , qu 'on y étai t  enra-

nuu et 6 étei gnait parm i les étoiles. ciné par les mêmes haines et les mêmes amours dans

l'estime qu 'on lui porte ne dépendeut-dles pas du
l'ai t  que N o-us pourrions formuler  ainsi : Il rcud
un vrai service à un vrai client ? Un service véri ta-
ble «loue , à un vrai client, c'est-à-dire à un client
possétlant un pouvoir d'achat réel , qu 'il engage pour
des besoins réels. Les tentat ions contre ce pr incip e
de morale professionnelle sont aujourd 'hui part icu-
lièrement fortes : pouvoir «l'achat falsifié , besoins
fomentés artificiellement, marchés devenus déinesn-
rés, étalons monétaires instables. dt;sordres dans
les relations entre  l'Etat , la polit i que et l'économie ,
font que l'a t t r a i t  «le la sp écula t ion  malsaine mena-
ce les fondements solides «lu commerce. Le service
véritable au client véritabl e en souffre ; et la pro-
fession du commerçant n'est pas la dernière à subir
le préjudice : elle est a t t e i n t e  «lans 6es hases mora-
les ot per«l l'estime des gens.

Puisse donc la pensée <l"un vrai service à reu-
«Ire à de vrais clients, pénétrer vos efforts de for-
mat ion .  Votre profession exige certes aujourd 'hui
p lus que jamais  des connaissances économ i ques , tech-
ni ques , linguisti ques et de nombreuses qualités : sens
de l'organisation , zèl e, énerg ie et courage pour oser.
Mais p lus importante encore est l'exi gence fonda-
mentale  : une haute conception , appuyée sur les
princi pes moraux , de la profession «le négociant  et
de sa fonc t ion  dans l'économie nationale. Aussi la
fo rmat ion  commerciale ne peut être. aujourd'hui
moins grande que jamais , un apprentissage techni-
que uni latéral  ; elle doit tenir  le regard ouvert sur
l'ensemble des valeurs humaines  et se proposer
avant tou t  comme but «l'amener à ma tu r i t é  «les ca-
ractères doués de solidité morale. Voil à ce que
Nous croy ions devoir vous dire et ce «pie Nous vous
souhaitons de tout coeur. Daigne le Dieu Tout-Puis-
sant vous bénir tous personnellement et toute  votre
profession. ->

LES INSTITUTS CATHOLIQUES
ET LA LUTTE CONTRE LA LEPRE

Après dix années de travaux acharnés au Labo-
ratoire  de la Propagande de la Foi et de6 Facul-
tés Catholiques de Lyon , Sœur Marie-Suzanne a
réussi, par un prélèvement sur un malade, à isoler
et à cult iver  un bacille «pi'on a de sérieuses rai-
sons de croire le bacille de la ItVpre. Elle l'a pré-
senté au récent Congrès de Microbiolog ie de Rome ,
ces jours derniers , sous le nom «le « Mycobacteriuin-
Marianum », le premier certainement qui soit ainsi
dédié à la Vierge.

Dès lors , Sœur Marie-Suzanne a préparé un an-
ti gène — qu 'on appellera un jour le vaccin — ot
qu 'on expérimente actuell ement dans plusieurs pays
d'outre-mer. Elle fera une communication an Congres
internat ional  de la Lèpre , à Mad rid , au mois d'oc-
tobre ,

FAUSTO ÇOPPI A CASTEL-GANDOLFO
Mardi 15 septembre, Sa Sainteté Pie XII a reçu

en audience à Çastel-Gandolfo, Fausto Coppi et
plusieurs champions cyclistes d'Italie.

L'EUROPE DOIT POUVOIR COMBLER
SON DEFICIT EN CHARBON

La consommation de charbon dans la Communauté
Européenne du 'Charbon a 'atteint en 1952 environ
254 millions de tonnes. En face de ce «lofai, la pro-
duction des charbonnages de la Communauté s'est
élevée à 240 millions de tonnes : le surplus a.dû être
importé essentiellement des Etals-Unis, accessoire-
ment d'autres ipays tiers.

La production européenne esl-elle susceptible de
s'accroître suffisamment pour réduire cette marge
déficitaire ? C'est un des problèmes dont se préoc-
cupent déjà les organisateurs de la Foire interna-
tionale de Liège qui doit avoir lieu l'an prochain
et qui ont déjà prévu à leur programme des Jour-
nées d'Eludés dont les travaux, complétant ceux du
Groupe Ministériel constitué en 1951 par l'OECE,
auront pqur obje) d'examiner dans quelles conditions
l'Europe pourrait .parvenir à éviter les importations
de charbon américain.

M. F. Campus, recteur de l'Université de Liège ef
président du comité scientifique et technique de la
F. I. L. vient de faire savoir que l'Institut National
de l'Industrie Charbonnière a décidé de mettre sur
pied une Conférence International e de la gazéifi-
cation intégrale de la houille. En corrélation, une
exposition particulière groupera un important ma-

tériel pour l'équipement des mines el les diverses
utilisations du charbon.

Maintenant le caractère de haute qualité techni-
que qui lui a valu son succès , la Foire Internationale
de Liège qui abordera sa Vie manifestation en 1954
se préoccupera également des récentes améliorations
apportées au traitement thermique des métaux el
présentera une gamme importante de machines et
d'appareil très spécialisés qui émergeront parmi ceux
qui habituellement lonl le succès de cette manifesta-
tion commerciale.

tVot/VEllES

LE DRAME DE L'HOPITAL DE FRIBOU RG
VA ETRE JUGE

Mercredi s'est ouvert  devant  le Tribunal  correc-
t ionnel  de la Sariuc le procès pénal  in t en té  à qua-
tre reli gieuses inf i rmières  «le l 'Hôpi ta l  cantonal , pré-
venues d'homicide par  négligence. Le ministère pu 4
blic est représenté par  M. Albert Mm -itl i .  M. Louis
Dupraz. avocat, «léfend les prévenues. Les familles
des doux victimes ont  été indemnisées  par les com-
pagnies  d'assurance.

Le 23 janvier  dernier, au m a t i n , les jeunes Félix
Niquiille , âgé de 15 ans. de Bulle, cl Robert Kol lv .
â gé de 23 ans , «le Fribourg,  on traitement à l'hô-
p ital , mouraient subitement après avoir  absorb é, au
lieu d'une purge au sol «le Canl.sh.-nl. une  dose éga-
le de ohloral .  Une tragique erreur  s'était  p rodu i t e ,
causée par  le personnel chargé «lo la médication.

Les pot ions  ava ien t  été pré parées le soir et re-
mises à la gard e de nu i t ,  qui les donna tôt le ma-
tin aux deux malados , qui succombèrent 20 minu-
tes p lus tard.  L'autopsie  démont ra  que l ' in toxica-
tion provena i t  e f f ec t i vemen t  du ohloral .

Le jugement  sera rendu dans l'après-midi.

2000 francs
de récompense pour retrouver l'assassin

d'Ursula Weisshaupr
Le ministère public «lu canton de Zurich of f re

une récompense de 2,000 francs pour  tous les ren-
sei gnements qui permet t ra ient  l' a r res ta t ion  «le l'as-
sassin de la peti te Ursula  Wcisshaiipt , â gée de 12
ans , de Wintertihour-Tœss.

. Los recherche s qui ont  é té  effectuées jusqu ^à pré-
sent n'ont  t lonné malheureusement aucun résultat.
De nombreuses personnes coupables «le délits con-
tre les mœurs ont été interrogées. Des enquêtes ont
en lieu «lans les maisons dos environs «le l'emplace-
ment du crime , af in  de savoir  si des observations
de fai ts  suspects ava ien t  été enreg istrées. Le la-
boratoire de criminolog ie a analysé toutes  les em-
preintes existantes , mais sans succès.

Mystérieuse disparition
Mme Mac Lean et ses trois enfants

,, ....restent introuvables
On se souvient de la disiiarition en son temps dit

di p lomate britannique M.  Mae Lean et rie M. Dur-
ges.

Or, un annonce que la f emme  du diplomate an-
glais et. ses trois en fan t s , qui vivaien t en apparte-
ment à Genève depuis 1952, ont également disparu
de leur domicile depuis vendredi dernier. C'est la
mère de Mme Melinda Mur Lean , qui vit avec sa
f i l le , qui , attendant sa f i l le  et ses pe t i t s -en fan ts
pour le souper , ne les ayant pas vu rentrer de-
puis , a avisé lundi lu police genevoise , de ces fa i t s .
La police a immédiatement commencé des recher-
ches qui , jusqu 'à présent , sont demeurées in f ruc-
tueuses. Mme Melinda Mac Lean a quitté Genève
le 11 septembre avec ses trois e n f a n t s : Sergus , né
en 1944, Donald né en 1946 et Melinda née en 195 1,
à bord d' une limousine Chevrolet , de couleur noire ,
5-6 p laces, avec plaques de police GF. 10514.

Le chef de la police genevoise prie instamment de
lui communi quer les renseignements au sujet  de ces
disparitions au No (022) 4.32.00.

MiNON ! MINON ! MINON !

Qui donc appelle son chat  ? Mais personne ! C'est
le rnn-ron du « balai-asp ira téur  Supcr-Electric »
qui vous asp ire , avec vorac i té , tous les minons  de
votre  appar t ement .  Cet asp i r a t e u r  modèle sort de
vapor i sa teur  contre les mites , «le feutre-balai pour
faire b r i l l e r  vot re  pa rquet et «lo fu -hn  : une  t rou-
vai l le  que vous verrez au stand 1235, Halle 12.

une terre faite de la poussière v ivan te  de tous ceux ,
hommes, bêtes et p lantes , qui avaient  vécu là avant
soi. On n'y avait pas les idées embrouillées par ce
patr iot isme de tête qui s'apprend «lans les livres.
On n'y comprena i t  que relui des petits groupes
faits  pour  vivre ensembl e dans la même vallée.

Peu à peu , les f lammes se raccourcirent et le vent
les balança plus facilement.  L'obscurité se resserrait
len tement , reculan t  d'un bond quand un tison s'a-
vivai t  d'une  brusque flambée. Enfin , le fou s'af-
faissa sous le poids de la nui t .  11 ne resta b ientô t
plus que des cendres que les souffles rôt issai ent  par
places.

On vit de nouveau cli gno te r  au bas de la pente
les lampes électriques qui m a r q u a i e n t  dans l'ombre
le squelette en lumière du village. Les enfants  se
miren t  en rang et la foule des spect a teurs  se dis-
pers a par les prés noirs.

(A suivre).
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au Comptoh Suisse à zaïtsanne
Nouveauté = Tracte urs Meîl i  Diesel ,

Nouveauté = Relevage hydraulique Meili

Nouveauté = Herse motrice Meili
Nous montrons également nos modèles bien connus, les •

Tracteurs à pétrole MeilH r en 4 grondeurs différente s
PRIX :

Fabrique de tracteurs
Sta t ion  de service : Garage Meili , Etoy (Vd), tél. (021) 7.70.75

monteurs de volets
à rouleaux

Entrée immédiate.  Bon salaire pour ouvrier spécialise.
Ecrire sous chiffre P. //. àl l t>5 L., à Publicitas , Lausannt

Des \ar^ns

des fteurs'
des proiets

A vendre beaux plantons
de

fraisiers
variété Mme Moutôt, plantons
sains tirés d'une jeune pépi-
nière de l'a înée.

S'adr. à Pierre Devanthey,
Monthey, tél. $25) 4 25 60.

4 modèles de différentes grandeurs, re-
froidissement des moteurs à air.
commandé indépendamment de la prise
de force.
montée avec un angle d'inclinaison d'en-
viron 30°.

tracteurs Diesel, à partir de Fr. 8400.—
tracteurs à pétrole, à partir de Fr. 6800

schaffouse

OCCASION
\ vendre un

pressoir
«le 25 brantes, avec double
panier , un de 18 et 2 de 6
brantes. S'adr. che» Bonvin
Jules, maréchal, Sierre, tel,
5.12.96.

Docteur GARD
MARTIGNY

absent
Masseurs

occasion
A remettre institut de mas-

sage avec bains Sauna.
Agencement complet. Facili-

tés de paiement. Inventaire à
disposition.

L'agencement pourrait être
repris seul à de bonnes condi-
tions.

Ecrire à J. Gay, Les Cyti-
ses, Sion.

four à pains
à bois, Ire marque, 12 mi
ches, état de neuf. Stoos, St
Triphon-Gare.

poussmes
croisement Sussex - Leghorn.
très fortes pondeuses pour la
montagne, provenant d'éle-
vage contrôlé, de 4 à 5 mois ,
Fr. 12.50 ia pièce, à vendre.

S. Matthey, Parc Avicole 13
Cantons, Henniez (Vaud). tél.
(037) 6.41.68.

Près d Yverdon
el de gare, à vendre (cause
de décès) bon bâtiment de
2 appartements, dont un li-
bre. — S'adr. J. Plltoud, no-
taire, Yverdon.

Occasion
A vendre plusieurs tonnoam

de 2 à 300 litres, état  de neuf.
bien avinés à un prix très rai-
sonnable.

S'adresser à M. Alfred Bon-
vin, Vaas-Lens.

I 

ETUDIANTS!!
Nous avons en rayon, spécialement pour vous,

magnifique assortiment de

COMPLETS VILLE depuis 108.—

COMPLETS SPORT depuis 108.—

COMPLETS Prince de Galles, dep. 125.—

VESTONS sport depuis 48.—

VESTONS hte fantaisie depuis 58 —

PANTALONS long depuis 22.50

MANTEAUX de pluie depuis 48.—

GRAND CHOIX
BONNETERIE
CHEMISERIE

Â. RODUIT & Cie - SION
Aux Galeries Sédunoises Av. de la Gare

;c ECOLE TAME SIONTA M El
OH J Rue Dixence ( face  ancien hôp ital)
^%P  ̂ Tél. (027) 2 23 05

COURS DE COMMERCE COMPLET 6-9 moi.
Cours de secrétaire sténo-dactylo . . 4-6 mois
Cours de langues étrangères . . . 3-6 mois
Cours de préparation aux examens CFF,
PTT, Douanes 4-6 mois
(Sections pour débutants et élèves avancés)
DIPLOMES de commerce, secrétaire, sténo-dac-
tylo et langues.

# RENTREE : 24 septembre , à 9 h. %
Jusqu'au 24 septembre : cours divers d'été
Demandez conditions et prospectus gratuits à
la Direction. 9̂ C Garantie : Prolongation éven-
tuelle des cours gratuite.

EXCEPTIONNEL !
Jeudi 17, à 20 h, 30 :
Le seul film intégral de long métrage

^^
¦f̂ M^^ et en technicolor SUT le couronnemen t

r̂j f g vf ï ^  
t,e S- M- Elisabeth II :

ŜsàiSm Une reine est couronnée
wLWmf j f f  WAU -̂   ̂ "¦' s'eance spéciale pour enfants
WÊfflÉÈÊSgM Fr- °-80-
^QïEfu <&' Du vendredi 18 au dimanch e 20 

:
^^^B|̂ ^  ̂

Rcillys 

dans
La vie est un jeu

Une pochage française étourdissante
menée à une cadence dynamitnie

Jeudi 17, à 20 h. 30 :

^^P^^^ E. von Stroheim - Jea n Gabin -
Ê̂99wf ^±  Pierre  Fresnay, dans

ÉLSIM R̂ 
La Grande Illusion

m\W wS^m\m D" v''IM,re<]i 18 an J clliu i 22' A 20 ''• 30
Ë̂ËBSSéSÊBÊ Samedi et d imanche ,  à 14 h. 30, séance
ŷJËy*il<l»jMr pour  enfants .  En technicolor :

^^tB^r Une reine est couronnée
Le plus somp tueux spectacle de famille.

I MEUB LES I
il ACHETEZ VOS MEUBLES OCCASIONS £|
ttl ET NEUFS 9
Bsfl ,r' 'a H
É| MAISON ALBINI , Grand-Pont 44, à SION 2H
l-i Téléphone 2.27.67 flj
fijp Vous y trouverez un grand choix de waÈ
If BONS MEUBLES D'OCCASION 9
fc" I en parfait  état de propreté ^B

JUJ MEUBLES NEUFS — TAPIS — LITERIE fl
O!] MEUBLES DE STYLE ET ANCIENS H
Mi, MEUBLES ISOLES II
t,^ 

et 
MOBILIERS COMPLETS WÊ

Lfej ! pou r appartements, villas, chalets, ^B
jgy pour la campagne, etc., etc., etc., etc. jEl
kf SUCCURSALE DE LA MAISON J. ALBINI S

|f| à MONTREUX WÊ

Q -̂SLmdO 'Katt&uleb fuut ,..
I"L _y au dmrnimt mom«n< pour apports»

IMPRIMERIE RHODANIQUE O ST-MAURICB



Conseil national
Séance de mercredi matin

L'AGITATEUR BODENMANN,
NOUVEAU CONSEILLER

NATIONAL... ! ! !
Le Conseil revient sur le cas de M. Marino Bo-

clenmann, le successeur désigné du popiste balois

Emile Arnold, en train de purger sa peine d empri-
sonnement. Lundi soir, M. Grendelmeier (ind., Zu-

rich), avait proposé d'ajourner la validation jusqu au
moment où la Commission de vérification des pou-
voirs aurait pu examiner si les désistements des sep t
« viennent ensuite » de la liste du parti du travail de
Bâle-Ville s'étaient effectués librement ou sous con-
trainte. Le président de la Commission de vérilica-
tion des pouvoirs, M. Vonlobel, ind., Zurich, déclare

que l'enquêfe préconisée par M. Grendelmeier ne
donnerait aucun résultat positif. Il ne faut pas oublier

que chaque candidat est libre d'accepter ou de re-
fuser un mandai. Il n'existe aucune possibilité léga-
le de refuser la validation, si regrettable que cela
soit en l'occurrence. M. Georges Borel, soc, Genè-
ve, rapporteur français, arrive aussi à la conclusion
que la motion d'ordre Grendelmeier doit être re-
poussée. M. Arthur Schmid, socialiste, Argovie, dé-
clare qu'il s'abstiendra au vote. La motion Grendel-
meier est repoussée à une forte majorité et le Con-
seil valide tacitement l'élection de 'M. Bodenmann :
celui-ci a déposé la promesse écrite prévue par le
règlement.

Nouveau régime des finances
fédérales

MM. Schaller', rad., Bâle-VMIe, el Bourgknechf ,
cons., Fribourg, rapportent sur les divergences exis-
tant encore entre les deux Conseils sur l'arrêté fédé-
ral instituant de nouvelles disponibilités constitution-
nelles sur le régime financier de la Confédération.
Dans 8 cas sur 9, la majorité de la Commission pro-
pose d'adhérer aux décisions du Conseil des Etats ,
mais Je débat promet cependant d'être long, car
nombreuses sont les propositions de minorité. Par 78
voix contre 64, le Conseil décide, contre l'avis du
Département des finances et des douanes, de se ral-
lier au texte des Etats concernant la part des can-
tons (50 %) aux droits d'entrée sur les carburants.
Par 77 voix contre 67, la Chambre se rallie à. la déci-
sion du Conseil des Etats introduisant une disposition
dite du « frein aux dépenses », même pour des dé-
penses fondées sur des lois ou arrêtés fédéraux. Cet-
te disposition combattue par M. Reichling, pays., Zu-
rich, au nom d'une minorité d'agrariens et de socia-
listes, fut défendue avec succès par M. Weber, con-
seiller fédéral.

La prochaine divergence porte sur il impôt com-
pensatoire sur le chiffre d'affaires, total tles entrepri-
ses du commerce de détail, disposition introduite
dans le projet par île Conseil national, puis biffée par
le Conseil des Etats. La majorité de la Commission
propose de se rallier à la décision des ' Etats. Tel
n'est pas l'avis des milieux de l'artisanat qui voient
dans Ja suppression de l'impôt compensatoire un pri-
vilège fiscal accordé aux coopératives. M. Gysler,
pays., Zurich, porte-parole des classes moyennes el
des détaillants, propose un texte légèrement amen-
dé à teneur duquel pour réaliser une imposition éga-
le et jusle des entreprises, quelle que soll leur for-
me juridique, il sera perçu un impôt compensatoire
sur les chiffres d'âlfaires âù détail. M. Brafschi, soc,
Berne, adversaire de cet impôt, déclare que ses
amis politiques et l'Union syndicale considèrent que
l'inclusion de l'impôt compensatoire dans le projet
ne pourrait être que fatale à ce dernier. Il est préfé-
rable de suivre la voie tracée par Je Conseil des
Etals qui a adopté une motion invitant le Conseil
fédéral à proposer d'autres mesures fiscales propres
à réaliser l'imposition égale et juste des entreprises
quelle que soit leur forme juridique.

MM. Duft, cons., Zurich, Gemperli, cons., Saint-
Gall, et Scherrer, rad., Schaffhouse, se déclarent par-
tisans de l'impôt compensatoire, que combattenl
MM. Munz, ind., Zurich, et Herzog, soc, BâJe-Ville.

Le chef du Déparlement des finances el des doua-
nes expose une fois encore les raisons qui ont incité
le Conseil fédéral à ne pas inclure l'impôt compen-
satoire dans le projet et précise que les dispositions
d'exécution sont en préparation.

La Chambre passe au vote. Le texte de la majorité
de la Commission (suppression de l'impôt compen-
satoire) esl voté par 97 voix contre 63. La motion du
Conseil des Etats est adoptée tacitement.

La discussion continuera cet après-midi, en séance
de relevée.

UN INCESTE
Un homm e, âgé d'une cinquantaine d'années, d'u-

ne commune de l'arrondissement, a eu des relations
sexuelles avec sa fille de 23 ans. Le Tribunal «le
district d'Olten-Gosgcn a condamné le coupable ,
dont les autorités avaient déjà eu à s'occuper, à
lieux ans et demi de réclusion et à 5 ans de pri-
vation des droits civiques. La fille, qui est dans un
établissement pénitentiaire, a été condamnée à 6
mois de prison sans sursis. Le Tribunal suprême a
rejeté le recours interjeté par les condamnés.

UNE INNOVATION
Pour la première fois, la maison MEILI, fabrique

de tracteurs à Schaffhouse, présente dans 6es trac-
teurs le moteur Diesel à refroidiss ement à air, éprou-
vé et beaucoup répandu en Allemagne.

L'acheteur peut choisir le moteur à refroidisse-
ment , soit à eau, soit à air, de 12, 24, 36 ou 48 CV.
Les différents modèles de tracteurs à benzine et à
pétrole son t équipés des moteurs Ford 4 cyl. de 18,
23, 30 ou 40 CV ; ils ont la boîte à vitesse à 5 vi-
tesses, moderne et de marche silencieuse, accoup léedirec t ement au différentiel par un engrenage coni-que et par l'arbre de boîte à vitesse formant uneêeule pièce.

Le dif férenti el , dont le blocage se dégage auto-

ide?r,n t 
; CE ?ernier ayant été re°f"cé con-..déraillement p.our répondre aux exigences actuelles.Commande de faucheuse à deux vitesses (indépen-dant de la pnse de force) et avec embrayage pro-gress.f , double direction , dispositif d'attelage à 3étages, a enlever pour la mise en marche de la pri-se de force , marche-pied, supports solides pour ca-bine , font partie de l'équipement normal.

Nouveautés : Relevage hydrauli que Meili , ind épendant de Ja prise de force.
Herse motrice Meili, patentée, nn accessoire idéal

dont le montage à angle d'inclinaison est extrême-
ment intéressant ; il garantit nn travail impeccable
même dans les terrains les plus mauvais.

Grands incendies de pinèdes en France

De violents incendies ont éclaté dans les forêts de p ins près de Martigues, en France du sud, et sont ali-
mentés par Je vent qui souffle violemment. Des villa ges, dans la région menacée, ont dû être évacués

pour prévenir des catastrophes. Ci-contre, on voit d es paysans ef des soldais combattant le feu avec dos
pelles e! des branches de pin

Lausanne

Les beaux succès de notre Foire
d'automne

—o 
Le début de semaine a été marqu é, à notre foire

nationale économique d'automne, par une série de
succès qui témoignent de l'importance toujours plus
accentuée que le Comptoir Suisse représente, tant
pour notre économie intérieure , que SUT le plan ex-
térieur.

iR ellevons tout  d'abord quelques visiteurs de mar-
que , sur Ile plan commercial : MM. Arthur Fabre ,
président de la Chambre syndicale des agences de
voyages du Maroc, et Claude Meyer , industriel suis-
se à Montevid eo. Ce dernier est venu spécialement
d'Améritfue du Sud pour passer au Comptoir Suisse
d'importantes commandes fort  appréciées par plu-
sieurs bran ches de notre production. Dans ile eadire
du Marché-concours des taureaux et taurill on s, qui
réunit pins de 500 magnifiques sujets, signalons que
des commissions étrangères d'achat sont annoncées
en provenance de France, d'Italie, de Tchécoslova-
quie , d'Allemagne et de Hongrie.

Pour faciliter la venue au Comptoir des acheteurs
d'Outre-mer notamment, signalons également que
notre compagnie nationale Swissair a décidé d'accor-
der sur certaines de ses lignes internationales une
réduction aux visiteurs de notre foire national e d'au-
tomne. Cette réduction est valable pour les billets
aller et jetour , à la condition que le billet aérien
soit estampillé au' guich et de Swissair, au Comptoir
même. ¦ <?•

La Journée agricole de mercredi à Beaulieu est
la première de cette nature au Comptoir Suisse :
elle est due à l ' initiative de la Fédération vaudoise
«les syndicats d^élevage de l'espèce bovin e, que pré-
side M. F. Pidoux , préfet de Moudon. Cette journée
ouvre le marché-concours cantonal de taureaux et
taurillons , ainsi que la première présentation canto-
nale de vaches et génisses, tout en permettant d'inau-
gurer officiellement les nouvelles Halles d'exp osi-
tion de bétail de Lausanne, les plus belles d'Europe
après celles de Milan. M. le conseiller d'Etat Paul
Ohau«let a accordé sa présidence d'honneur à cette
grande manifestation de notre agriculture. C'est d'au-
tre par t  M. Albert Blanc, préfet honoraire de Lau-
sanne , qui diri gera la partie officielle de cette jour-
née.

Les ailes à l'honneur
Il est intéressant de si gnaler qu'à l'occasion de la

grand e journée du 21 septembre, consacrée au trafic
aérien suisse et étranger, en plus de M. Jean Trei-
na , conseiller d'Etat de Genève, prendra également
la parol e M. Rud olf Helberlein, président du Con-
seil d'administration de Swissair, et membre du
Conseil d'administration du Comptoir suisse. Cette
hante personnalité de notre aviation suisse traitera
en séance d'étude d'un problème de notre trafic
aérien national.

Avant la Journée Officielle
Placée sous la présidence d'honneur de M. Rodol-

phe Rubattel, conseiller fédéral, vice-président de
la Confédération, Ha Journée officielle de jeud i
s'annonce comme un succès sans précédent. En ef-
fet , les hôtes d'honneur de la foire seront plus nom-
breux que précéd emment : six cents convives seront
accueillis au Grand Restaurant pour le t l îner  de ré-
ception , au cours duquel prendront la parole tour
à tour M1M. Henri Mayr, président central du Comp-
toir Suisse, Alfred Oulevay, président du gouverne-
ment vaudois et Rodolphe Rubattel , conseiller fédé-
ral. Les Chambres fédérales seront représentées par
une important e délégation.

Hôtes de marque
M. Albert Blanc, préfet honoraire de Lausanne, a

reçu mardi  matin au salon de réception de la foire
M. Sefkati Istinyeili, ministre de Turquie en Israël,
qui était accompagné de Mme Betul Karaosmanoglu.
épouse de l'ambassadeur de Turquie en Suisse, et de
quelques personnalités. Ces hôtes de marqu e furent
conduits dans divers secteurs de la foire. D'autre
part , des reporters du service des ondes courtes de
la S. S. R. D. ont fait  un grand reportage mar«Ii
au Comptoir , où ils réalisèrent diverses interviews.

S. P.

ASSOCIATION DES INFIRMIERES
CATHOLIQUES SUISSES

L'Association des Infi rmières catholiques 6ui6ses
a tenu le 13 septembre à Lausanne, son assemblée
général e qui fut  très fréquentée et qui était hono-
rée de la présence de déléguées des Ecoles catholi-
ques d'infirmière?.

Rassemblée a enregistré avec satisfaction les pro-
grès des six sections de Suisse romande, dont l'ac-tivité spirituelle, social e et professionnelle, est de
P. "....F11 p,us appréciée ; on a noté spécialementl a t t i J i a t ion  de l'Association suisse au CICIAMS (In-ternat.onal e Cath olique des Infirmières), de. même

qu'on a enreg istré avec faveur le bon travail des
sections, de leurs cercles d'études, de leurs homes
d'accueil , etc. En fin de séance, îles participantes
ont entendu une conférence «le M. le Dr Gardaz, de
Lausanne , sur les récents progrès de la chirurgie.
L'assemblée du 13. septembre avait été précédée d'u-
ne retraite fermée prêchée pour les infirmières par le
R. P. HMdebrand , OSB, au Pensionnat Montolivet
de Lausanne.

Pour tous renseignements concernant l'Association
des, Infirmières catholiques suisses, on peut s'adres-
ser , pour la Suisse romande, à Mlle Monin , infirmiè-
re scolaire, Pensionnat de Cluny, Fribourg ; pour
la Suisse alémaniqu e, à Soeur Emmi Vonarbourg,
Stablistrasse 9, Zurich, et pour le Tessi n , à Mlle
Carlomi, Hospicio bambini gracili , Sorengo-Lugano.

Chronique sportive
FOOTBALL

AVANT TCHECOSLOVAQUIE-SUISSE
Dimanche prochain , jour du Jeûne Fédéral , le

championnat fera relâche. Notre équipe nationale
ira jouer à Prague contre la Tchécoslovaquie qui
a fort bien résisté à la fameuse équipe hongroise,
considérée actuellement comme la meilleure du
continent . , ¦

Le team suisse se présentera vraisemblablement
comme suit : Eich ; Fliickiger et Zehnder ; Haupt-
li , Casali et Bigler (tous «les Young Boys) ; Bal-
tlaman (Grassfaoppeirs), Antenen, Eggimann et Mau-
ron (tous trois de La, Ohaux-de-Fonds) et Fatton
(.Servette).

On peut faire confiance à la ligne d'attaque qui
possède des éléments bons tireurs et aptes à tirer
parti de tontes les occasions. Eggimann aura cer-
tainement la mission de jouer centre-avant en re-
trait , soit pour attirer à lui la défense adverse,
soit pour lancer en profondeur ses deux inters (on
se souvient que cette tactique avait été celle de
Bickel contre l'Angleterre à Zurich et qu'elle avait
fort bien réussi). Le grand « X » de notre équipe
est évidemment le bloc défensif des Yonng Boys. ;
on le sait perméable, mais on ne peut nier que les
hommes du Wankdorf sont des battants que rien
ne décourage et qui lutteront avec tout le cra n
qu'on leur connaît et qui a fait merveille contre
Grasshoppers dimanche passé. Logiquement les
Tchèques doivent s'imposer par 2 ou trois buts
«l'écart ; niais si notre défense tien t et si toute
l'équi pe joue avec conviction nous pouvons espérer
une meilleure performance.

Coupe Suisse
Le 1er tour principal de la Coupe Suisse (après

de nombreuses éliminatoires) aura lieu le 4 octo-
bre. Voici l'ordre des matches intéressant la Suis-
se romande :

La Tour-de-Peilz-Siore.
Plan-les-Ouates-Moret/iey.
Forward-Vevey.
Delémont-Porrentruy.
Victoria (Berne)-Payerne.
La veine de Plan-les-Ouates est é tonnante  ! Pour

la 5e fo-is , en ' effet , le club genevois de 3e Ligue
recevra son adversaire sur son terrain. Qui d i t
mieux ? Après l'TJS Lausanne et Martigny, Mon-
they serait-il le 3e club ¦ de bre Ligue 6orti de la
compét i t ion  par Plan-lcs-Ouates ?

HOLLANDE B-SUISSE B 4 à 1
Hier, à Rotterdam, la Suisse B a été nettement

battue par la Hollande B. Supérieurs en première
mi-temps , les joueurs des Pays-Bas profitèrent du
manque de cohésion de l'équipe suisse et surtout des
hésitations des défenseurs pour marquer trois buts
malgré les prouesses de Stuber. Nos représentants
se reprirent en deuxième mi-temps et menèrent long-
temps les op érations mais sans pouvoir forcer plus
d'une fois la forte défense des Hollandais.

Notre équipe était formée comme suit : Stuber
(Lausanne) ; Kernen (Chaux-de-Fonds) et Quinche
(Berne) ; Thiiler (Soleure), Wetter . (Grasshoppers),
Perroud (Urania) ; Wues t (Lucerne), Meier (Y. B.).
Beerli (Y. F.), Bickel (Grasshoppers), Bahler ' (Y.
B.).

CYCLISM E
FERDI KUBLER

ET BORDEAUX-PARIS
Dimanche mati n à 1 h. 30 sera donné, à Bor-

deaux , le départ de la classique épreuve Bordeaux-
Paris qui se courra cette année 6ur 572 km. Cette
épreuve a toujours un retentissement considérable.
Aussi nombre de coureurs seraient désireux de
l'inscrire à leur palmarès . Mais avec 6es 572 km.
cette course fa i t  fi gure d'épouvantail et exige en
tont cas une préparation spéci ale. Celle de Ferdi
KuMer , qui sera au départ pour la grande marque
de Francis Pellissier « La Perle », nous fait un
peu peur. Critérium par-ci , réunions sur piste par-

là, ce n'est pas la préparat ion idéale pour ce gen-
re d'épreuve. Ce soir encore, F. Kubler est à l'af-
fiche d'une grande réunion sur piste au vt\lo«lrome
d'Ocrlikon avec Koblet. Von Biiren. Pat terson,
Sohultc ot Van Slcenhorgeu ; il prétend n'avoir pu
se libérer ,  les organisateurs exigeant sa présence
ot lo respect «lu contra t  signé. On lo dép lorera
car Fordi n 'aura quo quelques heures à sa dispo-
si t ion pour promlrc possession «In matériel, 1 essa-
yer et le mettre au point .  Dans ces conditions , nous
ne ferons pas de Fenli un favori  «le réprouve mal-
gré sa classe et sa volonté . Tant mieux s'il nous
infl ige un démenti, mais nous pr«;voyons une nou-
velle victoire du Hollandais Van Est. déjà deux
fois vainqueur , et qui veut faire la passe «le trois
pour égaler le prestig ieux recoixl «lu Belge G.
Ronsse. Rappelions que Stan Ockors, Diot , Mahé ,
StaMinski , Cieliozka , etc., seront parmi les par-
tants , taudis que Labortonii ièro , Varnajo.  l'Aile-
mand  Hoermann auraient  renoncé à se reiulre à
Bordeaux. E. U.

Motocyclisme
LE TOUR D'EUROPE DE JEAN STUDER

Comme nous l' avons déjà annoncé , le spécialiste
veveysan «les grands raids motocyclistes {il a Jt son
actif Vev-ey-Ma rseille et retour , Lausanne-Paris et
retour en moins do 18 h., l' ascension «les Rotdiers-
de-Naye et la première traversée h iverna le  du Graml
St-Bernard en moto-scooter « Lanibret ta  125 ») Jean
Studer a quit té Vevey le samed i 22 août pour entre-
prendre un tour d'Europe , au cours «liiquol il remet-
tra ià de nombreuses organisations touris t i ques <le
tous les pays l ' invitation à venir assister à la fête
de6 vignerons de 1955. Comme il fait  du camping, M.
Studer emporte sur son moto-scooter près «le 50 ki-
los de bagages. Son carnet «le route , qui est visé par-
tout auss i bien par les autorités «le .police que par
les associations motocyclistes , mentionne : première
étap e Vevey-Trcvcs par Dijon-Luxembourg (613 km.);
deuxième étape Trêves-Hambourg -via Francfort
(760 km.) ; troisième étape Hambourg-Stockholm
et la traversée de la mer en ferry-boat. Etape t rès
pénible à cause de la p luie torrentielle, mais accueil
d'autaut  p lus sympathitpie dans la capitale suédoi-
se — qui fête actuellement son 700c anniversaire  —
par la direction de R adjotjaiist (la radio<liffusion
suédoise) et par M. Dierauer , directeur de l'Office
suisse du tourisme. La circulation à gauche a posé
un nouveau problème à M. Studer , tout comme le
.mauvais état de la route allant de Stockholm à
Oslo (551 km.) — qui est en réfection — et qui
constitue la quatr ième étape du raid. Le grand quo-
tidien norvégien « Aftenposten » avec 6on ré«lac-
teur en chef M. Per Ohr. And erson avait organisé
une grande réception et des champ ions de ski ac-
compagnèrent notre compat r io te  — qui fut , lui aus-
si un bon sauteur  — «lans la visite du musée «lu ski
situé sous le fameux tremp lin «l'Holimenkollen. Vi-
site obl igatoire au « Fram » de Nauseu et au « Kon-
tik i », au musée mar i t ime , au parc national , et ré-
ception par la direct ion des chemins de fer norvé-
giens et des principales compagnies mari t imes , qui
s'intéressent vivement  à la Fête des Vignerons de
Vevey, comme tous les pays Scandinaves d'ailleurs et
l'Allemagne occidentale. 24 heures «l'at tente pour
prendre le bateau à des t inat ion du Danemark , puis
cinquième étap e de 1140 kilomètres  de Aarhus à Os-
tende par Hamboiirg-Brêmc-Rottcr«lam et Bruxelles,
par mauvais temps, hélas ! Studer mit ensuite le
cap sur l'Angleterre et il fu t  retenu pendant cinq
heures à la douane , mais parvint  néanmoins à Lon-
dres , où la réception à la rédaction du « Motor Cy-
clinig » fu t  très cordiale. Studer repart immédiate-
ment vers la côte pour  refranchir la Manche et at-
teindre f inalement Paris , ayant  ainsi couvert , en
neuf jours , 5000 kilomètres en dix pays d'Europe ,
ce qui fait une moyenne de plus de 550 kilomètres
par jour. Réception charmante à Paris à la rédac-
tion de la revu e « Le scooter » et par les autorités
et après une bonne nu i t  de repos, redépart en di-
rection de l'Espagne et du Portugal par Bordeaux. A
Lisbonne, notre compatriote avait effectué environ
la moitié de son raid , soit 6611 kilomètres. Il a
poursuivi sa route par Tanger et Barcelone. Un té-
légramme de dernière heure nous apprend que Stu-
der est arrivé jeudi soir à Marseille , ayant ainsi
couvert 914-3 km. Par Marseille-Gêncs-Rome, il re-
montera  l 'Italie , fera une boucle en Yougoslavie et
en Autriche , pour terminer son périple européen
par Milan et le Simp lon au cours de la semaine pro-
chaine. Jusqu 'à p résent Studer n'a eu aucun ennui
mécani que et il espère pouvoir  arriver dans l'en-

v. r.

^̂  f p  yiimiKij.mu..^
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Jeudi 17 septembre
SOTTENS.  — 7 h. Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ! 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Disque. Premiers
propos. Concert matinal . 11 h. Emission d'ensemble.
12 h. 15 Le quart d'heure du sportif.  12 h. 35 Orgue.
12 Ih. 45 Informations.  12 h. 55 Léo Clarens et son
orchestre. 13 h. Une émission nouvelle de Radio-
I aiiBanne : Pierre Dac présente un roman noir  en
c i ii v[ minutes.  13 h. 05 Du film à l'opéra. 13 h. 45
Pièces pour  p iano , Liszt. 14 h. Musique popu la i re
suisse. I l  h. 15 Reportage «le la Journée officiell e
du XXXIVe Comptoir  suisse d'échantillons , Lausan-
ne. 16 h. 30 Emission d'ensemble. 17 h. 30 Disques.
17 h. 40 Récital  de chant.

18 h. La vie cul ture l le  en I ta l ie .  18 h. 10 Le vio-
loniste Rugg iero Ricci. 18 h. 15 La quinzaine litté-
raire. 18 11. 4-5 La Damoisellc Elue, Debussy. 18 h.
50 La session d'au tomne  «les Chambres fédérales.  18
h. 55 Le micro «lans la vie. 19 h. 13 L'heure exac-
te. 19 h. 14 Le programme «le la soirée. 19 h. 15
Informations. 19 b. 25 Le miroi r  «lu temps. 19 h. 40
Entre Cieil et Terre. 20 h. 20 Le feui l le ton : « La
Marie-au-Gué » (III) .  20 h. 30 Un grand gala de
variétés avec les Frères Jacques. 21 h. 15 Concert.
22 h. 15 Entretien avec Maurice Rostand. 22 h. 30
Informations.  22 h. 35 Ent rons  dans la danse !...

BEROMUNSTER.  — 6 h. 15 Informations. 6 h.
20 Gymnasti<pie. 6 h. 30 Disques. 7 h. Informations.
7 h. 10 Musi que légère. 11 h. Emission d'ensemble.
II h. 40 Fanfare en promenade , causerie. 11 h. 50
Orchestr e Mu6ett e fribourgeois. 12 b. 15 Orchestre
Ray Mar t in .  12 h. 30 Informations.  12 b. 40 Orches-
tre récréatif hâ'lois. 13 h. 15 L'opéra romant i que.
14 h. Pour Madame. 16 h. Danses. 16 b. 30 Emission
d'ensemble. 17 h. 30 Por t ra i t  de com«-dien.

(18 h. 10 Chants. 18 h. 30 Causerie.  18 h. 45 Mu-
siqu e populaire.  19 h. 25 Communiqui» . 19 h. 30
Informations.  Erho du temps. 20 h. Disques. 20 h.
15 Une nouvelle radiophonupie. 21 h. 15 Disques.
21 h. 25 Sonat e on fa mineur.  22 h. Conseils du gy-
nécologue. 22 h. 15 Informat ions .  22 h. 20 Radio-
Orchestre.

FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE »
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Avec une  c o n t i n u i t é  remarquabl e l'Austin A/40
s'est répandue ces dernières  années. En effet ,
c'est par  centaines «le mille qu'elle roule main te -
nant sur  h-s r o u t e s  du monde. Ell e ne doi t  ce
succès ni à une  paarosserie sensationnelle, ni à
une  propagamlc in tens ive , mais seulement à ses
qualités techniques et; à sa robustesse. Pet i te  voi-
t u r e  avec ses 1200 ce, clic  allie la puissance et la
race , «l'une v o i t u r e  de classe m o y e n n e  au c o n f o r t
«l' u n e  grand e :

Tableau  «le bor«l complet , 4 vitesses synchro-
nisées avec levier au v o l a n t .  C l i m a t i s a t i o n .  Cap i-
tonnage  Diutlop ilJo , 4 portes et un co f f r e  à ba-
gages spacieux. De plus sou économie proverbia-
le est typiquement ang laise : En p l e i n e  charge
die fait plus de 100 km. avec 8 1. «le benzine
seulement.

Aux amis «lu g rand a i r , cet te  pe t i t e  vo i tu r e  fa-
milial e o f f re , con t re  une fa ib le  ma jo ra t ion , «leux
inoilèleH :

_Mfc^_- N'oubliez pas de voir  les autres modèles : ^̂ mmtÈ
WmgBff& *' A/30 Scvcn 4/3O CV. ; A/40 Limousine "̂ S^̂ ^p

1
¦S*"" 6/42 CV. ; A/70 Limousine 11/70 CV., etc. ^^*HB

Sol l ic i tez  une démonstrat ion sans engagement
auprès  «lu représentant  AUSTIN le plus proch e

SION : Roux et Vuistiner, Garage
Tél. (027) 4.22.58

Ardon : Neuwer th  et Lat t ion , Garage.
Mar t i gny : M. Masott i , Garage des Alpes
Nators  : Mario Audi , Garage Excclsior

Représentation générale : EMIL FREYf ZURICH 9
Wcrdinuli lest  russe 11 Téléphone (051) 23.47.77

Radios, rasoirs électriques, disques
trains électriques et agencement de

magasin
Lo jeudi  21 couran t , dès 9 heures du m a t i n ,  avec, au be-

soin,  reprise l'après-midi «les 14 heures, l 'Of f i ce  «les f a i l l i -
tes soussigné procédera à la vente  aux enchères publi ques,
au comptant et à tou t  pr ix , «les marchandises et de l'agence-
ment  «lu magasin do la masse en fa i l l i t e  <lc Arnold BUR-
GHEER , radio-technicien, Avenue des Alpes 27, à Montreux.
savoir  :

Appare i l s  do radio , marques diverses, neufs et occasions ;
tourne-disques : fors à repasser électriques, 1 appareil à
dicter « Dinaphon », chauffe-p lats, réchauds, bouilloirs. 1
lot rasoirs électriques, 2 lampes «le quar tz  ; 1 gros lot lam-
pes «le radios ot pièces détachées, 1 lot disques do granio-
phoii e ; haut-parleurs t^t amplificateurs.  20 t ra ins  électri-
ques Lionel, etc., etc.

2 classeurs métalliques, 1 coffro-fort .  2 tables «le radias,
1 table do démonstration pour  t ra ins  électriques ; 1 caisse-
enrogistrouso ; banques et meubles «livers do magasin, etc..
etc.

Los appareils seront vendus au «lètail .  Les lampes de ra-
dio ot pièces détachées diverses ainsi que les disques «le
ra«lio seront vendus par  lots.

Montreux.  lo 15 septembre 19,53.

Office des Faillites

do Montreux.

l.o préposé : E. Haldy.

Immeuble avec garage
à vendre à Lausanne. Affaire  très intéressante pour pot
sonne du métier.

S'adresser Agence Marc Chapuis. Grand-Chêne 2. I^ausan
ne.
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La célèbre Â/40
se fait aussi
en cabriolet

40000

A vendre ou à louer

Etri\ffi&
TIERS _LEBWXtJ

TROJS• |ll v Vr* « QSr ïlîJJI

40.000 bo.ooo

•www
1) sa limousine avec toit ouvrant ; SION, Av. du Midi . Ch; P. II c. 1800
2) son nouveau et sé«luisant cabriolet. _____^^^^^^^^_^^___________
Une raison de plus de ne pas acheter de voi- - .

tu re , a v a n t  «l'avoir vu et examiué l'Austin A/40. k

Radiateur
électrique

ultra moderne

£KSRs

M ENA LUX , la plaque à a n n e a u x  mobiles , en acier inoxy-  H 
C O M P T O I R  ̂ I I Ï̂ ^Fdable , s'adapte à tou t ustensile de cuisine. Ent retien fac ile. H V II 1111 I V i 11 U U 1 l) IJ IJ

«« Comptoir Suisse — Halle I. Stand 67 » B Halle ,v» stand 462
H Intertherm S.A., Nûschelerstrasse 9, Zurich

¦.̂ _____ .̂ _«— ¦ Tél. 21.33.66

On cherche jeune fille com
mePERlflEllIE Fr. 12.-

TOUT COMPRIS, par ipéclailsU d* Pari».

salon PICT, Place eu marche, monthey
f*ltuhoi» «.25.70

i/evaaes B t~' f* ¦sommeiiere
Bons gages. Entrée tout de
suite. Vie de famille. Débu-
tante acceptée.

Faire o f f r e s  avec p hoto-
grap hie à Mme Gigandet.
Restaurant du Lion d 'Or, Por-
rentruy , tél . (066) 6.16.09.itruv, tel. (uooi o.io.uv. ¦ £t £*. m u  m*, m m B  ̂ m m m m m  m m

- - (OURSE RECLAMEpropr ié té  au-d essus de Montliey ; situation dominante  A venure V V  W I V*L  l \ L V k n l  I L
r o m p r r n a n t  maison d'u ne  chambre et cuis ine,  dopendan- _^ ̂ \ ^-> M^ mrm^ ̂ gl n . , ,„ ,, . . . , .  , .

. - . grange, écur ie  et p o u l a i l l e r  : su r face  3672 m2 on ¥§©t3Ilt55!> 
D.manche 20 (Jeune  f édéra l )

prés, jardin  arborisé, forêt do sap ins et châtaigniers, eau M. Chamonix par Col de la Forrlaz - St-Gervais - Mégère •
do source. Prix avantageux.  à confitures. 50 et. le kg., ain- Annecy - Genève - Lausanne - Sion. Fr. 23.— par personne.

Faire offres sous chif f re  PN 81161 L. à Publicitas, Lan- si que pèches 1er choix. Enfant  en dessous de 14 ans Fr. 14.—.
sanne. S'adr. Th. Dirren-Vaudan, Départ de Sion dimanche matin 0630.

' Ferme de la Zouillat, Marti-  Retenir le6 places par cartes ou tf .  4.31.31 , jusqu'au
'M P K Ï V I h R' F  V K O D*N ; . .Uï HT M A U l t C B  gny-Ville, tél. 6.16.68. samedi 19, à midi.
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Airs de la vie militaire

Pour trois semaines donc , les soldats mobilises

ont nn peu rompu avec ta vie civile.  Nous disons

un peu et ce n'est pas par pur hasard. Au servic e

militaire, la présence de corps est la seule «lu i soit

vraiment obligatoire. Heureusement , d'ailleurs...

Us ont revêtu l'uniforme. Et ils sont partis de la

cité. C'était un vrai lundi. l'U marchèrent tonte la

nuit et jusqu'au matin du j our suivant. Les jou rs

se suivent mais... On connaît ce refrain. Un grand

effort était demandé. La bonne humeur brilla jus-

qu'au bout , cepend an t et cela était  beau.

Dans la montagne — quelque p art  — ils ont mou-

té des .tentes, soigneusement ; ils ont construit leurs

petites maisons vertes, elles-mêmes dans la verdu-

re. Du camping, vraiment. Et les drapeaux 'f lottent .

On ne trouve pas ici les commodités de la vie civi-

le, mais l'adaptati on se fait assez faci lement.  Tous

dorment sur la paille, du gramd galon au pet it  pieu-

piou. Quand l'exemple vient d'en haut... Plus de

nappe, ni d'assiettes, ni de fleurs . La gamelle, lu

compagne fidèle, celle de tous les jours. Pas de

t able. Et quand on n'a pas de .chaise, on s'assied

par terre.
Le service miliitaire, c'est un changement d'activi-

té. Il serait exagéré d'affirmer que tous les soldats

sont animés d'une sainte ardeur. (Qu'on me par-

donne cet adjectif...) II y a les fervents et les moins

fervents, les zélés et ceux qu'il faut rappeler son-

vent à Ponfre. Les fervents s'imposent souvent à no,

tre admiration. II y a le soildat moyen , guidé par la

sagesse : m&tt.re du soleil dans la grisaille et dans
la brume, dire que tout va bien quand ça pourra i t
aller mieux. C'est la seule attitude di gne à prendre.

Il y a ceux qui ont le dé goût pour la tâch e et
ceux-là sqnt à plaindre. Ils attendent avec impat ien-
ce que... ça finisse. (Ce ne sont pas le» sculâ qui
attendent cela). Le temps doit avoir pour eux des
marques d'éternité. Comme si leur mauvaise humeur
poirv.ait apporter quelque amélioration...

Au service, on retrouve ses copains , ceux avec les-
quels on avait peiné. Et l'on se rappelle mutuel-
me-n t les souivenirs des jours durs comme des mo-
ments ensoleillés. Le soir , on se réunit autour d'une
table. On boit, on rit , on p lais ant e, on chante. (Tout
va bien encore quand on ne hurle pas et que le
vin ne fait pas trop d'effets).

A la table voisine, le liquide brille dans le verre .
Peut-être ce soldat veut-il noyer son cafard dans
le ivin. Mais à lui aussi on dis t r ibue de la bonne
humeur. On fredonne une chanson à la mode , on
raconte uine benne histoire et tout f in î t  par s'ar-
ranger. .

L'uniform e a l'air «ptelquefois «le marquer le sol-
dat du scean de l'anonymat . Pour tan t , sous cette
étoffe verte , il y a une personnalité , il y a un hom-
me tpii , mêlé' aux autres, n'a l'air de rien ; par-
lez avec lui : il vous raconte sa vie , ses projets , ses
ambitions. Po'irr quel ques jours, il a abandonné  ses
occupations civiles où il donnait  toute sa mesure.
Mais-ce n'est qu'apparence ; il est bien resté le mê-
me et il pense...

•L'esprit de camaraderie , l'esprit d'équi pe est peut-
être .la plus belle chose que le service militaire ap-
porte. Ceux que la flamme de servir le pays ne dé-
vore point peuvent dépenser leurs forces en servant
leurs camarades. C'est une tâche si belle !

Les soldats s exercent aux armes ; ils font  des
tirs ; ils patrouillent > ' ils se perfectionnent.  Le ser-
gent-major dit dans son rapport d'effectifs : on en
a tant .  Ce m'est qu 'extérieur. Les soldats n'ont pas
rompu avec la vie civile. Ils pensent à leur fem-
me, à leurs enfants, à leur bonne amie, à leur fian-
cée ; ils pensent à leurs affaires. Us écrivent et
ils attend ent des nouvelles. Ils sont ici maintenant,
mais le service 'terminé, ils savent 'qu e le devoir
les appelle ail leurs. Et ils n 'ont pas le droit de ne
pas y penser. Toujours, ils servent. C'est si beau
et c'est si .grand de servir !

'Candide iMoix.
o 

Petite histoire de la tulipe
C'est du mot persan « dulbend », dont  noii6 avons

fait aussi «c t u rban  », qu 'est «lérivé le nom «le cet te
fl eu r familière, la tulipe. En 1669, Twinger , auteur
du « Theatrum botanicum > écrit : « Cette fleur
porte le nom de ces coiffures d'Orient dites Tu 'li-
pan , car elle présente le même aspect ».

41 y avait alors tou t juste un siècle que la tulipe
avait gagné l'Occident. Son introducteur fu t  un am-
bassadeur de l'Empire germani que auprès du Grand
Turc . Gislenius Busbequius fu t  envoyé par Ferdi-
nand 1er .à la Cour de Soliman le M a g n i f i q u e , vers
1530. Nul ne saurait plus rien de lui... si , en pas-
sant quel que .jour auprès d'un jardin , lors qu'ilcbevauchait entre Andrinople et Constanlinop le, il
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lerie

n'avai t  admiré «les tul ipes au point d'en vouloir ab-
solument prendre de la graine.

Son v<ru fu t  exaucé , non 6ans peine , et eu 155-1,
Busbeipiiiis put  fa ire  parvenir un certain nombre de
grailles de tulipes à un de ses amis d'Allemagne.
Les hiilhes se formèrent dans la terre d'Europ e, et
donnèrent  bientôt naissance à des fleurs toutes nou-
velles, ainsi qu 'à des bulbes sans cesse multipliées¦— car la tul ipe est généreuse ! Le fameux natura-
liste zurichois , Conrad Gessner , narre quelque part
comment  il vit pour la première fois cette étrange
tul i pe chez un «le ses amis , savant d'Augsibourg, en
l'an «le grâce 1559.

En 1575, la tulipe fait son entrée à la Cour de
Vienne , où le botaniste Clusius l' introduit  comme
une rareté. Puis ce dernier r egagne sa pa t r i e  na ta -
le pour devenir professeur à Levde. Et c'est avec
lui que la tulipe pénètre en Hollande, où elle con-
naîtra la faveur et la prosp érité que l'on sait.  Car
Clusius  ne quitte pas son jardin botanique de Vien-
ne sans emporter quelques bulbes.

iDêjià les amateurs ontadéeouvert comment on croi-
se les bulbes pour créer dos espèces nouvelles ; «lé-
jà la tulipe pusse la Manche, en 1577, et conquiert
l'Angleterre. D éjà vers 1630 on recense 140 variétés
d ifférentes, et 220 en 1660. Les Hollandais sont
possédés par la fameuse passion de la tulipe, qui
inspirera an grand romancier Alexandre Dumas ce
petit ehof-d'eeuvre : « La tulipe noire ». Les espè-
ces se compten t par milliers, des fortunes 6e dé-
pensent pour «les bulbes rares et inédits...

Aujourd'hui , cette passiom de la tulipe a pris des
formes plus équilibrées, et cette Heur charmante , née
jadis dans les steppes d'Asie, est bien à la portée
de tout  le mond e !

La nouvelle loi sur la circulation
routière

Les 7 et 8 seiptemfoire la grande commission d'ex-
perts pour la nouvelle loi sur la circulation routière ,
présidée par M- L StfebeJ, juge fédéral , a tenu sa
dernière séance. Elle a terminé l'examen et la discus-
sion de l'avant-proijet lue lui avait soumis le Dé-
par tement  fédéral de justice et police.

Lors de cet examen, la commission d'experts en-
tra dans les vues du Départemen t sur certains points
et s'en écarta sur d'autres. Par rapport à la loi en
vigueur , elle recoipmande de nombreuses améliora-
t ions  et nouveautés , parmi lesquelles il f au t  men-
t ionner  les suivantes : la nouvelle loi , dans une
mesure essentiellement plus large «pie la'lo i  en vi-
gueur aujourd 'hui , s'applique à toutes les espèces
d'usagers de la route , notamment les règles fonda-:
mentales de prudence et les règles générales de la
circulation obl igent aussi bien les p iétons et les con-
ducteurs de véhicules à /traction animale, etc., .que
les conducteurs de véhicul es automob iles et les cy-
clistes. Le Conseil fédéral a la compétence de limiter
pour les véhicules automobiles , la vitesse maximum
à l'intérieur des local ités. Les cyclistes doivent cir-
culer à la fil e chaque fois que les conditions l'exil
gent, en particulier lorsque la circulation automo-
bile est intense. Les permis de circulation et les per-
mis «le conduire ne seromt plus renouvel és chaque
année. En revanche, des expertises des véhicules 'au-
ront lieu périodi quement. Les dispositions concernant
le retrait «lu permis de conduire seront plus sévè-
res notamment p our les cas d'inf ractions réitérées ;
seront publiés les noms «les conducteurs «le véhicules
automobiles , dont 'e permis de conduire aura été
retiré plus d'une fois parce qu 'ils ont circul é en
étant  sous l'influence «le l'alcool. Lorsqu'un con-
ducteur a coonpromis gravement la sécurité routière
par la violation d'une règl e importante de la cir-
culation , la police est autorisée à lui confisquer son
perm is sur le champ. Les sommes de l'assurance mi-
nimum ont été élevées, quant aux voitures «le tou-
risme par exemple à 100,000 fr. pour une victime et
à 300,000 fr. pour chaque accid ent.

Le Département fédéral de justice et police va
maintenant élaborer un projet de loi à l ' intention
du Conseil fédéral et des Chambres. H est bien en-
tendu que le Département n'est pas lié par les re-
commandations de la commission consultative.

L Amicale du Terr. 10 à (hampéry
Cette association qui groupe les éléments de tous

grades qui ont œuvré dans le cadre de l'iarr. du
Terr. 10 tient régulièrement ses assises .annuelles où
se maintiennent et s'affermissent les liens si pré-
cieux de l'amitié liée au souvenir d'un passé com-
mun de vie militaire.

Clh/ampéry, site attrayant par jeu de tradition, en
ce clair dimanche 13, dans sa parure p.réautomnale
encore fraîche, repose dans la reposante quiétude
«pli suit  la trépidante saison touristique.

La blanche lumière du jour , l'air épuré de toute
buée, donne au décor alpestre environnant un re-
lief très net et d'une beauté séduisante bien faite
pour mettre  en bonne disposition d'e6prit et de
cœur les participants accourus en nombre.

, .Sous l'experte, impul sive et courtoise direction
de son président, capitaine Robert , la séance ad-
ministrat ive tenue au tea-room Berra , a liquidé pres-
tement à l'allure militaire son programme usuel .
Le protocol e de l'aini Barlathey, secrétaire, aux im-
prov isations heureuses, les comptes de maître Sau-
thier a t t i rent  compliments mérités.

Sous l 'habit civil, l'autorité des grades s'efface,
créant ainsi un courant de sympathi e d'une sédui-
sante cordialité. Ils sont là nombreux, honorant
l'assemblée de leur présence, les officiers de car-
rière qui , par leurs qualités , ont gravi les échelons
de la hiérarchie militaire : colonel Vodoz , comman-
dant actuel du Ter. 10. colonel Pélissier son pré-
décesseur, colonel Maytain , Tauxe , Sebmidt, majoi
«le EMG. Ce dernier appelé à donner une conféren-
ce d'orientat ion sur le rôl e du Terr. 10 dans la dé-
fense nat io na le.  Cet exposé, qui a dû faire l'objet
«l'une  minut ieuse préparat ion , fut vivement app lau-
di, i

M. F. Berra , président de Champéry, dans une al-
locution «le saveur , apporte le salut de bienvenue
de la cité champerolain e et le réconfort substant ie l
d'un p ét i l lant  ap éritif .

Au banquet , servi à l'Hôtel Suisse, le colonel Tau-
xe , toujours assidu aux assemblées, 6e fit  apprécier
une fois de plus par une improvisation chaleureuse-
ment applaudie , tandis que cap itaine Robert ren-
dait un vibrant hommag e à la mémoire de feu le
major  Corhoz.

Il convient  «le souli gner en l'occurrence , «l'une fa,
l'on particulière, le soin avec lequel le maître d'hô-
tel. M. Défago- E., a su confirmer le bon renom do
son hosp i ta l i e r  établissement.

Maî t re  Sauth ier , major  de table avisé et subtil ,
a pris l 'heureuse initiativ e d'organiser en deux iti-
nérair es di f férents ,  su ivant  les goûts et les temp é-
raments , dos rourses d'agréments : pendant que lesuns pr enaient  leur essor vers les hauteurs ensoleil-lées de Plana chaux par voie aérienne, d'autres sui-

vaient la route romant ique «lu Grau«l Paradis...
Au retour , à l'heure «lu crépuscule , pendant  que

là-haut sur l'écran tout  ruti lant de feu «le la Dent
du Midi , les lueurs déclinantes préludaient au calme
du soir , les dernières poignées «le main , sur le quai
de la gare de Champ éry scellaient les promesses «lu
prochain revoir à Martigny en 1954...

D. A.

Premières Messes à Hérémence
—o 

Au mois de janvier dernier , la paroisse d'Héré-
mence avait l 'honneur «l'une première Messe, celle
du R. P. Emile Mayoraz , de la Compagnie de Saint-
François de Sales.

Ce dimanch e 13 septembre , cet honneur  étai t  dou-
ble, puisque deux rel igieux de la mêm e Compagnie,
les Pères Placide et Louis Dayer , enfants de famil-
les différentes , y célébraient aussi leur première
Messe solennelle.

Dès le matin déjà , par le village paré de ses plus
beaux atours, la populat ion toute entière faisait bat-
tre «on cœur à l'unisson de celui des primiciants
pou r cette journée de bonheur et de grâce que Dieu
leur accorde. Un imposant cortè ge aux mille cou-
leurs chatoyantes, conduit  les prim ici unis de
leurs demeures à l'église. La cérémonie dura près
de deux heures et demie , l'une des Messes après l'un-
tre.

C'est au Père Mayoraz qu 'échoit le rôle de pronon-
cer le sermon de circonstance , définissant eu des
ternies choisis, le rôle du prêtre vis-à-vis de Dieu
et des hommes, le prêtre restant homme tout  en
devenant un autre Christ 6ur la terre, prenant  la
main de tous pour  les conduire à Dieu.

Après la cérémonie , les invités et parents se re-
trouvent dans l'ant i que maison communal e, pour le
repas en .commun, servi d'après les pures traditions
valais-annes.

Les fepx oratoires sont ouverts par M. le curé
Martin qui di t  que Dieu a besoin des hommes pour
sapiver les âmes. Il apport e aqx primiciants et à leurs
parents les voeux d'usage et les félicitations. Puis
les discours se succèdent sous l'habil e direction du
major de tahle Jean Follonier, écrivain, qui s'acquit-
te à merveille de sa tâche, malgré le? hostilités
qui ont été ouvert es.

Il serait trop long d'énumérer ici ces discours
prononcés par les personnalités suivantes ¦: RR. PP-
Dafflou et Moret , anciens ficaires, te Père capucin
Damien , doyen des prêtres d'Hérémence, qui a com-
menc é il y a 16 ans la série des nouveaux prêtres ,
maintenant  au nombre de dix , alors que cinquante
ans auparav ant, il n'y en eut point.

uVj. le préfet Sierro , toujours jeune mal gré ses
blutante ans sonnés, dit qu 'il faut la lyre des anges
et la harp e d'un roi pour chanter .la grandeur des
prêtres. M. Camille Sierro , président , apport e en des
termes qu 'on lui connaît, le salut des .autorités com-
munales, disant que s'il y a main tenant  une richesse
ma.tcridlll e qui se manifeste dans lia rég ion , il y a
aussi une richesse morale dont ce jour fait la preuve.

'Puis nous entendons encore le Père Frontel , Su-
périeur de l'Institut de Fribourg, qui se montre très
content de cueillir dans cette paroisse ces belles
fleurs du Jardin de Dieu. M. l'ancien président
Bourdin lance un appel pour la communion d'âme
et d'idées qui doivent toujours régner dans la com-
muiie. Le Rd Doyen Bannatier demande à Dieu d'e-
xaucer lies sacrifices des jeunes prêtres pour qu 'ils
Lui amènent autant d'âmes possibles. Ill appar tenai t
à M. Emile Dayer, juge, d'apporter à l'assemblée les
remerc iements des famiilles à tous ceux qui , de près
ou de loin ont collaboré à la réussite de cette
belle journée. Il le fit en des termes si prenants
que toute l'assistance en fut (touchée.

Pui6 la journ ée se termina à l'église, pour rendre
à Dieu encore un hommage à sa bonté.

Nous félicitons aussi chaleureusement les je unes
prêtres pour les sacrifices qu'ils se «ont imposés pour
répondre à l'appel de Dieu , et nous Jeur souhaitons
un long et fructueux apostolat.

Alex. Bourdin.
—-. O- r-

St-Maurïce
JEUNE FEDERAL

Conformément à l'arrêté du Conseil d'Etat du 11
septembre 1953, les débits de vins et antres établis-
sements semblabl es devront rester fermés le diman-
che 20 septembre 1953, jusqu 'à 16 heures.

Les boulangeries-pâtisseries fermeront de 09 h. 00
à 16 h. 00.

Les magasins de tabac et journaux ne seront ou-
verts que jusqu'à 09 h. 00.

St-Maurice , le .12 septembre 1953.
Administration communale.
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m EVENEMENT MUSICAL A SION
Clara Haskil... un nom qui ne laisse pas d'émer-

veiller les mélomanes. En effe t, cette extraordinaire
p ianiste, roumaine d'origine, a conquis le public des
nombreux concerts, des festivals où , on a pu l'en-
tendre in terpré ter  les grands maîtres du clavier. Cla-
ra, Haskil est la sobriété même : elle s'efface devint
les œuvres qu 'elle joue , les laiss e par ier  d'elles-mê-
mes, et leur insuffle sa clarté, son intelli gence, sa
sensibilité. Les auditeu rs de la radio se rappelleront
sans doute son interprétation du concerto de Scbu-
mann , de celui en fa de Chopin , et son jeu perl é
ot délicat dans ceux de Mozart. Talent reconnu de
tous , et qui fut couronné par le Grand Prix du dis-
que.

C'est donc un immense privilège qu 'ont les mélo-
manes du Valais, d'avoir l'occasion d'entendre l'une
des p lus grandes p ianistes actuel les. Concert excep-
tionnel , que nul ne voudra mantpier. /

Outre une admirable  6onate de Beethoven , une des
plus bell es pages de Schuiuann, ce récital comprend ra
des œuvres de Bac !hrLipa t t i , Mpzart , Liszt et Chop in.
De quoi satisfaire les plus exi geants !

Ce concert , organisé par les Amis de l'Art, aura
lieu le vendred i 18 septembre à l'Hôtel de la Paix.
à Sion , et débutera à 20 h. 15 précises.

Ursula Weishaupt, 12 ans,
victime du sadique de Winrerthour

y*
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«w- " îf!r'' -v > , ^tf

Comme nous l'avons publié jeudi passé , l'écolière
Ursula Weishaup t , 12 ans , sa randail à l'éccle lors-
qu'elle lui vlclime d' un crime sadi que. Malgré les
enquêtes organisées sur une grande échelle , le
meurtrier n'a pas pu être arrêté jusqu 'à présent. Le
public est donc prié de bien vouloir informer la
police sur toutes les observations qui pourraient ai-
der à trouver l'assassin , telles que absence du domi-
cile au temps criti que , conduite particulière , netto-
yage d'habits ensang lantés de personnes suspectes ,
ainsi que de s'annoncer si quelqu'un avait vu, le
matin du meurtre , la victime seule ou accompagnée

de personnes suspectes

Madame Ferdinand ALTER et ses enfants , Maurice,
François, Laurent, Lucie el Gilbert, à Voilages ;

Madame et Monsieur André DARBELLAY el leur
fils , à Orsières ;

Monsieur et Madame Ferdinand ALTER et leur fil-
le, à Châleau-d'Oex ;

Madame et Monsierr Léon MOULLET, à Fribourg ;
Monsieur Auguste ALTER, à La Cure (Vaud) ;
ainsi que les familles parentes et alliées SOLIOZ,

METROZ, TEBRETTAZ , BERGUERAND,
ont la douleur de faire pari du décès de

A PROPOS DE L'ACCIDENT
DE SAILLON

Une erreur de transmissio n nous a fait écrire que
les petites victimes étaient les enfants de M. Aimé
Berlhousoz , au Jieu de Aimé Berluchoz. Nous nous
en excusons auprès des parents auxquels nous réi-
térons nos condoléances émues. (Réd.)

UN JUBILE
(Inf. pari.) — La « Feuille d'Avis du Valais » qui

paraît à Sion fête aujourd'hui le cinquantième anni-
versaire de sa fondation. Nos compliments.

t
Monsieur ef Madame Aimé BERTUCHOZ-DENIS el

leurs enfants Bruno et Lucie, à Sajllon ;
Monsieur el Madame Lucien BERTUCHOZ-RODUIT

el leurs enfants Albert el Marcel, à Saillon ;
Madame Veuve Léontine DENIS-CHATRIÀND, à

Ley tron ; ' ''
Monsieur el Madame André BERTUCHOZ-RODUIT

et leurs enfants Georges ef Jean-Jérôme, à Saillon ;
Monsieur et Madame Martin DENIS-MICHELLOD

et leurs enfants Tonny-Jean-Jérôme, Béatrice, à Ley-
tron ;

les familles parentes el alliées,
ont le pénible devoir de laire part qu'il a plu à Dieu
de rappeler à Lui leurs biens-aimés fils , frères , pelits-
lils, neveux el cousins

Raymond et Urbain Berluchoz
enlevés trag iquement à Jeur tendre affection le 15
sep tembre 1 953 , à l'âge de 8 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Saillon, le vendredi
18 septembre , à 10 heures.

« Laissez venir à moi ces petits enfants ,
« Car le Royaume des deux est po ur eux. »

(Sain t  Luc, XVIII , 16)
Anges chéris, veillez sur nous !
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Monsieur Ferdinand ALTER
à Vollèges

leur très cher époux, père, beau-père, grand-père,
oncle et cousin , décédé dans sa 68e année, après
une courte maladie.

L'ensevelissement aura lieu à Vollèges, le vendredi
18 septembre, à 10 heures.

P. P. L.

Les très- nombreux témoignages de sympathie re-
çus pendant la maladie el lors du décès de Monsieur
Pierre BRISA nous font un pressant devoir de remer-
cier vivement toutes les personnes qui ont pris part
à notre grand deuil. Un merci tout particulier pour
les envois de fleurs. Nous prions chacun de trouver
ici l'expression de notre reconnaissance émue.

Vouvry et St-Sul pice, le 15 septembre 1953.
Les familles affligées.

Rédacteur responsable : André Luisier
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Je dois laver demain Commenl trouver quel qu 'un
I e t  comble de malchance. pour faire ma lessive?

Cette lemme m'écrit qu 'elle est à l' assurance! Ne peux-tu me tirer de l' ennui quim 'arrive?

ai LA

LAINE CHAUSSETTES de qua l i t é  rés is tan-
te , en no i r , blanc et beaucoup de coloris
pratiques,

l' i'-i-heveaii de 50 gr. .p^ zIA

LAINE CHAUSSETTES solide, décatie chim.,
qualité douce et de ban rendement, en gris
et bei ge mêlés, gris, beige et brun unis ,

réchoveau de 50 gr. «.•̂̂ *̂

LAINE SOLIDE, spécialement ind iquée  p o ur
pulilovers et vêtements de sport ; les co-
loris sont  : rouge , royal , grenait , marine, gris
clair , turquoise, j aune , blanc et noir.

l'écheveau de 50 gr. O^CJrcS

BELLE LA INE CABLEE, pour pullovers ,
d'une  jolie gamme de coloris mod e

réchoveau de 50 gr. M <•

PUR iPBRLON à t r icoter , doux comme la lai-
ne, de grand rendement et très solide ; re-
command é pour  chaussettes, bas d'en fan t s , cu-
lottes-guêtres, etc. Assort iment de coloris va-

riés et pra t iques .

réchoveau de 50 gr. M •

LAINE LAYETTE douce, déca t i e  ch imique, 5

fils , égalemen t très indiquée pour  t r a v a u x

de l ingerie.  Coloris b lanc , rose, beige, ciel.

réchoveau do 50 gr. I ?»0

A l'occasion do leur  FOIRE AUX L A I N E S , les Grands Magasins « A la Porte

Neuve » S. A., Sion , organisent , à l'intention dos jeunes filles,

UN GRAND CONCOURS DE TRICOTAGES
qui sera doté  de n ombrons prix , on argent  et on marchandises.

Demande / ,  les c o n d i t i o n s  du concours à no t re  r ayon  de laines ou écrivez-

nous , elles vous seront  envoyées sans f ra is  ot rapidement.

A l a

PORTE NEUVE
Tél. 2-29.il SION S. A.

Les plus grands magasins du canton
ENVOIS PARTOUT

A

l f F I I I \ n F  * l f  Bonne place pour  ia m anVENDRE a Vernayaz 0 : ;; 
maison d 'habi ta t ion do étages. ïrango-é<-urie ot j . i r -  HftHItliHHII
iliu arboriso a t t en a n t .  Cuisine. 5 chambres, sal le  <to ba in ,  ré- 

OUI u U î i l l B
doit.  3 caves et chambre à lessive. Faci l i té  de f a i r e  doux ap- (•••¦ WWBIIIW

partenients.  <\c tou te  conf iance  pour ten i r
_ . ., „- „.,., - i - i . n • . r mvm ,ln ménaso d'instituteur. Ga-
Prix Fr. 27.000.— ou a débattre. Pour t ra i te r  Fr. 9000. „ 

S'adresser à Me Jean-Charles PACCOLAT, avocat et S'adresser au Nouvel l i s te
agent immobil ier,  à Mar t iguy-Bour j .  sous H 9539.

Inutile de courir ,
ive? regarde ma cousine ,
ive? Ce que lu cherches tant est dans celle vtlrine

On cherche dans  pe t i t  mé- I
nage soigné I

je» fille
h a b i t u é e  .'( tous les t r avaux
du ménage.  Chambre enso-
le i l lée  avec radio et eau cou-
rante. Cong és réguliers. Se-
condée par  aides de ménage.
Sala i re  Fr. 140.—

Faire offres avec photo el
ce r t i f i c a t s  sous ch i f f re  OFA
30.5 ù Orell Fiiss l i -Annonces.
Zurich 22.

Je cherche

jeune Me
de conf iance  pour  servir mi
café et aider au ménage. Dé-
b u t a n t e  acceptée, ainsi qu 'Ita-
l i enne  a y a n t  no t ion  de f ran-
çais. Gages scion entente.  En-
trée de sui te  ou à convenir.
Place stable.

S'adresser au Nouvelliste
sous 9536,

Jeune f i l le  cherche des rem
placements comme

sommelière
pour 2 jours par semaine.

S'adresser au Nouvelliste
sous G 9538.

Charpentes
métalliques

toitures vitrées , à vendre.
A. Chabbey, Churrat , tel

6.30.02.

sommelière
de conf iance , débutant e ac
captée.

S'adresser Hôtel de la Gare
à Croy-Romainmôt î e r , tel!
7.4.1.22 (Vaud).

Arboriculteurs
professionnels cherchent pro-
priétés à t ravai l ler  dans les
environs de Sion ; taille, .trai-
t emen t s  et cueillette.

S'adresser sous chiffre P
11246 S , Publicitas , Sion.

A vendre

occasion
en bloc outi l lage de serrurier,
m o t e u r  é lec t r ique  1 % H. P..
vent i la teur , deux .transmissions
avec poul ie  et renvois, quan-
t i té  d'autres outils.  S'adr. 2
rue d'Etraz , 'Montreux.

.Maison d 'édi t ion  engagerai t
de suite

représentant
sérieux, actif et conscien-
cieux.  Place stable, bien rétr i -
buée ; carte rose, a b o n n e m e n t
CF.F payés}

Mise au courant  par chef de
vente.

Offres avec photo sous chi f -
fre PZ 16987 L, ù Publicitas ,
Lausanne.

Moto SUNBEAM
noire , S. 7. 1918. 500 cm3,
cardan ,  deux cylindres, par-
f a i t  é ta t .  Fr. 2000.— comp-
tan t .  — Savary,  Couchirard 9.
Lausanne.

A vendre 2

fûts
do 2000 1. on bon état .  S'a-
drossor au Café Rcy, à V i o n -
naz.

On d e m a n d e  pour  début oc-

sommelière
D é b u t a n t e  aocoptéo. Hôtel du
Por t , Bouvorct , tél. (021)
6.91.44.

Lave seule et vile , trempé avec 0M0
Ton linge en un elrn d'œjl

deviendra propre et beau

Désormais même prix que le petit paquet

Les étonnants avantages du Dispenser-éclair
vous sont offerts sans augmentation de prix :

1) Nouvelles lames toujours prêtes à l'emploi
2) Lames merveilleusement protégées contre la rouille
3) Compartiment de sûreté pour lames usagées
4) Supression du déballage — plus de dommage causé au tranchant
5) Les lames usagées peuvent être jetées avec le Dispenser.

10 lames Gillette Bleue en paquet ou dans le Dispenser-éclair Fr. 2.10

Tout bon jour çomnience par Gillette

Pour Café-Restaurant, ou
cherch e gentille

jeune fille
pour aider au ménage. Vie de
famille.

•Faire offre au Restaurant
du Port , Vevey, tél . 5.20.50.

Chauffage central
On demand e monteur  de

première force. Place 6-tab'le ,
conditions avantageuses pour
personne honnête, conscien-
cieuse et ayan t  de l ' initiati-
ve.

Ecrire avec références, âge
et présentions sous ch iffre  P
13-114 V, Publ icitas, Vevey.
Discrétion absolue.

On cherche ponr  tout
de suite ou date à conve-
nir

sommelière
connaissant bien le service
de table.
Adresser offres au Restau-
rant Strauss, Neucihâtel.

Opel-Olympia 1938
Conduite intérieure," en par-
fa i t  état de marche, cédée
pour cause imprévue à Fr.
1800.—.

ILongchamp, 35, 'Lac , Ve-
vey.

Entreprise du Valais cen-
tral cherche pour entrée im-
médiate

employé (e)
de bureau

Faire offres avec référen-
ces et p ré ten t ions  à Crise
postale No 52174 B, Sion.

Perdu
un cric hydrau l ique  de camion
?nt re  M a r t i g n v  ot Chamoson.
le 11 septembre.

Le rapporter ou avis"*- con-
tre récompense Henri Cr i t t in ,
f ru i t s , Chamoson. téil . 4.73.10.

^Do nnez uous au
- nouvelliste -
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Drap monetonnfi
croisé écru pur  coton , dim. 160/240 cm.

9,80
Couverture du Valais

fond gris ou beige , bordure  cou leur , dim. 150/210

21.80
Envois partout

Poste ou camion

WT ^̂ 3jB8y>w . Bra'4p5w^ Ĵ§@S"6!jJiff'
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Télép hone 2 11 30

sommelière
Débutante acceptée, de 20 ;i
25 ans. Tél. (027) 4.74,02.*

Cuisinière électrique
Elcalor gris clair , 3 plaques,
un four  220 V. cabl e et f iche,
à vendre Fr. 310. bon fonc-
t i o n n e m e n t  garan t i .  B1ENZ.
rue Vollandos 1 1. Genèv e, tel,
(022) 6.85.12.

—¦»— m m—
A. vendre

bouilleurs
électriques

1 Cumulus
peccable.

1 Cumulus
poser au

1 Cumulus
Tél. (022) 5.37.70. Wierin

sça. 8. rue Ecole de Méde< i
ne. Genève.

Mentpé e<J4T
à moitié WAïé

âuec OMO

Le produit rêvé

10 hinifis

Cillettc Bleue dans le

1. court  im-

1. colonne (à
remis à neuf .
p a r f a i t  é t a t .

ivec'comparhment

¦ lames usagées

xt Fr. 2.10

Un cherche à Mar t i gny -Vi l

appartement
de 1 pièce et une cuisine.

Of f res  au Nouvelliste 60iis
F 9537.

A v e n d r e

camion
Opel Blitz

19.33, 6 cyl., 17,76 CV, avec
pont  f ixe , long. 3.50v larg.
2.15 m., roues arrières jume-
lées.

Eta t  mécanique  pa r f a i t ,
pneus  avant  neufs . Bas prix.

Case postale 66, Yverdon.

On cherche un

dragueur
(j u n l i f i é  pour  deux mois.

Urgent.
S'adrewer au Tél. No (027)

2.28.50 , Sion,



EN MARGE DU CONTROLE
DE LA VENDANGE

Nous apprenons que par les soins du Laboratoire
cantonal de nombreux contrôles ont été effectués
dans le vignoble sur la base des déclarations de cé-

pages faites par les producteurs l'année dernière. Il

s'agit à notre avis d'une heureuse initiative qui mé-
rite d'être poursuivie et qui contribuera certainement
à une amélioration de la qualité de nos vins, les ap-
ports de la vendange devant correspondre à la réa-
lité.

La construction du bâtiment des postes
à Sion

une pétition
—o

(Inf. part.) — La construction du nouveau bâtiment
des postes de Sion, prévu près de la gare, soulève,
à l'heure actuelle, des difficultés. On sait , comme
nous l'avons du reste relaté , que dernièrement une
Commission du Conseil national a siégé à Sion. Elle
a examiné les plans du nouvel édifice.

Nous apprenons qu'une pétition réunissant près de
1500 signatures, présentée par les commerçants de
la ville, vient d'être adressée au Conseil communal.
Les .pétitionnaires ne s'opposent pas à Ja construc-
tion d'une poste pour le triage et pour le service
des cars à l'emp lacement envisagé mais demande
que la poste principale soit établie ou maintenue au
centre de la ville.

On se demande quel sorl la municipalité va faire
à la présente requête.

UN MOIS NEFASTE
POUR LA CIRCULATION

(Inf. part.) — Il résulte des statistiques établies par
les services de la circulation que 114 accidents de
la circulation ont été enregistrés en Valais au cours
du mois d'août dernier1. Ces accidents ont coûté la
vie à six personnes et ont occasionné des .blessures
graves à 85 personnes, soit 57 hommes, 19 femmes e!
neuf enfants. Cinquante accidents se sont soldés pa'
des dégâts matériels aux véhicules.

UNE AUTO DANS UN TALUS
(Inf. spéciale). — Au virage de St-Léonard, une

voiture de Ja Maison Masoni André, confiseur à Lau-
sanne, pilotée par Mlle Simone Coulaz, quitta la
route, heurta un peuplier et finit sa course au bas
du taJus bordant le chemin de fer. Par une chance
exceptionnelle, la conductrice s'en tire avec quel-
ques contusions sans gravité.

Les dégâts , très importants, se chiffrent à près de
3000 francs.

Saint-Maurice
COLLISION AU PASSAGE SOUS-VOIES

DU MAUVOISIN
— Inf. spéc. — Un camion de la Maison Henniez

circulait en direction de St-Maurice, venant de Mar-
tigny.
> Peu avant le passage sous-voies, dans le virage, il
entra en collision, pour une cause que l'enquêfe éta-
blira, avec une voiture portant plaques anglaises qui
arrivait en sens, inverse.

Le choc fut violent, les occupants de Ja voiture ne
lurent heureusement que légèrement blessés. Mai;
leur véhicule a sa partie avant complètement en-
foncée. Le camion a également subi des dégâts.

UNE FILLETTE HAPPE
PAR UNE CAMIONNETTE

PFAEFFIiKON (Zurich) ,  16 septembre. (Ag.) —
Mard i soir , la petite Hanna Kii gi, de Madetswil, près
de Russikon , â gée de 4 ans , traversait la rue prin-
ci pale , sortant  de la maison paternell e, lorsqu'une
camionnette surv in t  et happa la f i l le t te  au passage .
Ell e fut tuée sur le coup.

UN JEUNE AVENTURIER
ZURICH, 16 septembre. (A g.) —• La police can-

tonal e zurichoise a procédé à un contrôle sur la per-
sonne d'un jeune homme, âgé de 17 ans, qui s'était
fiait remarquer par  ses dépenses exagérées.- Le je u-
ne aventurier étai t  venu de Bâle en taxi , puis avait
entrepris, en compagnie du chauffeur de taxi, un
vol circulaire au-dessus des Alpes. Le jeune hom-
me habite à Dùsseldorf , où il est apprenti dans une
usine d'automobiles. Au lieu de porter la somme do
27,000 marks à la banque, il préféra en faire un
usage personnel  et se rendit en Suisse. La police a
pu récupérer 24,500 marks.

UN TAUREAU DECHAINE
MORAT, 16 septembre. (Ag.) — A Greng (Lac), M.

Hans Beyeler , âgé de 28 ans , célibataire, Bernois, en
service chez M. Ernest Rudolf, agriculteur, a été
sauvagement piétiné par un taureau devenu furieux.
Horriblement blessé à la lace et ayant la cage tho-
racique enfoncée, le malheureux est mort peu après.
Un second domestique, accouru à son secours, n'a
échappé qu'à grand'peine à la mort.

P̂ ""M» |/)/«/*4 l«# ABBHI
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PERDU
entre Sion et Riddes, une roue de Vespa. Prière dela rapporter contre récompense chez Fernand Fellava Riddes. "

L'affaire de l'empoisonnement à l'Hôpital . 
C0nSeft IKStiOttal

Le jugement
FRIBOURG, 16 septembre. (Ag.) — Le procès pé-

nal intenté à quatre sœurs hospitalières de l'hôpital
cantonal s'est déroulé durant toute la journée de
mercredi. Le 23 février dernier, deux jeunes mala-
des, les nommés Félix Niquille, 15 ans, de Bulle, et
Robert Kolly, 23 ans, de Fribourg, avaient trouvé la
mort pour avoir absorbé du chloral au lieu de sel de
Carlsbad comme purgatif à eux remis par erreur à
l'hôpital.

Le tribunal a condamné Sœur Marie-Madeleine,
pharmacienne de l'hôpital, à un mois de prison avec
sursis pendant deux ans et Sœur Lucie à 15 jours de
prison avec sursis pendant deux ans et aux frais de
la cause. Deux autres prévenues ont été acquittées.

Le tribunal a retenu à la charge des condamnées
le fait qu'elles avaient introduit dans un bocal mar-
qué « sel 'de Carlsbad » du chloral et ne s'étaient
pas aperçues de l'erreur au moment de la remise
du remède.

Les questions d'indemnités civiles dues aux famil-
les ont été liquidées avant le procès par les compa-
gnies d'assurance.

La disparition de Mme Mac Lean
LCyNDRES, 16 septembre. (Reuter). — Le Foreigu

Office communique que deux fonctionnaires de la
Sûreté ont été envoyés mercredi en Suisse pour
mener une enquête 6ur la disparition de Mme Me-
linda Mae Lean, femme du diplomate britannique
Donald Mac Lean, disparu lui aussi il y a deux an6
avec son collègue Guy Burgess. Mme Mac Lean avait
quitté Genève vendredi après-midi après avoir indi-
qué à sa mère l'adresse où elle avait l'intention de
passer le week-end. On ne l'a plus revue depuis
lors. Le porte-parol e du Foreign Office a ajouté
que la villa indiquée n'avait pu être trouvée à
Momtfeux. On suppose qu 'il s'agissait d'une fausse
adresse. Le porte-parol e a ajouté qu 'on ne possé-
dait aucune preuve permettant de croire que Ja dis-
parition de Mme Mac Lean a eu lieu grâce à l'in-
tervention d'une puissance étrangère.

La police suisse et celle des pays voisins ont été
invitées à prêter leur concours pour retrouver le
lieu de séjour de Mme Mac Lean et de ses troi6
enfants.

Le porte-parole du Foreign Office a ajouté que
les amis qui ont voulu faire visite à Mme Mac Lean
n'ont pu fournir aucune indication. Mme Mac Lean
conduisait sa Chevrolet noire lorsqu'elle a été aper-
çue à Genève pour la dernière fois, on n'a pas re-
trouvé cette voiture et les autorités douanières suis-
ses n'ont pas été en mesure ju squ'à présent de dé-
voiler ce secret. D'ailleurs, le Foreign Office ignore
toujours où 6e trouve le mari de Mme Mac Lean.
Le porte-parol e a donné l'assurance qu'on ne pos-
sédait aucune information selon laquelle la disparue
aurait  reçu de l'argent d'une « source secrète ».
Quand on a demandé des rensei gnements sur les
moyens d'existence de Mme Mac Lean en Suisse, le
ponte-parol e a dit que la mère, Américaine, de ccl-
de-ci , Mme Dunbar , n'était pas sans argent. En tant
que citoyenne britannique , Mme Mac Lean n'a pas
besoin de visa pour 6e rendre de Suisse dans les
pays limitrophes. Le Forei gn Office attache , beau-
coup d'intérêt à retrouver Mme ( Mac Lean, non pas
seulement à cause du cas de son mari , mais par-
ce qu 'il s'intéresse toujours à la disparition d'un su-
jet britannique.

Lorsque quelqu'un a demandé si le Foreign Office
admettait que Mme Mac Lean avait quitté Genè-
ve pour se rendre auprès de son mari, le porte-pia -
role a répandu : « Ce n'est là qu'une hypothèse ».
ajoutant qu'on ne savait pas 6i Mme Mac Lean avait
disparu volontairement ou contre son gré. Elle n 'é-
tait toutefois pas obli gée d'informer le Foreign Of-
fice de ses déplacements. Il y a un an environ ,
dlle avait avisé le Foreign Office qu'elle avait l'in-
tention de séjourner en Suisse. Elle s'était rendue
depuis lors en Angleterre et au début de septem-
bre , dlle était rentrée d'un séjour de vacances à
Majorque. Le porte-parole a dit que les amis chez
lesquels Mine Mac Lean avait prétendu se rendre
n'étaient pas connus de Mme Dunbar. Quand un
journaliste a demand é si l'on 6avait quelque chose
des personnes avec lesquelles Mme Mac Lean avait
été récemment en rapport , le portej parol e a décla-
ré : « Non , pas encore », précisant que le Consul
général de Grande-Bretagne à Genève n'avait pas été
charg é de surveiller Mme Mac Lean.

On apprend encore au sujet de la disparition de
Mme Mac Lean , aveo ses trois enfants , qu 'avant son
départ elle aurait  déclaré à sa mère qu 'elle se ren-
dait pour le week-end à Montreux où elle devait
rencontrer un ami. Ce n 'était pas la première fois
que la femme du diplomate anglais, également dis-
paru , s'absentait en fin de semaine. Elle a fait de
fréquents voyages avec ses enfants , même à l'étran-
ger, mais laissait généralement sa fillett e Melinda.
qui n'est âgée que de deux ans , à la garde de la
grand'mère vivant également à Genève. Mercred i en
fin d'après-midi la police n'avait aucun renseigne-
ment au sujet de cette disparit ion.  (Voir à l 'inté-
rieur du journal) .

Un cambriolage avec attaque
d'un garde de nuit

RAPPORTE 25 CENTIMES
BADEN, 16 sep tembre. (Ag.) — Au milieu de la

nuit de mardi, le collège des apprentis de la mai-
son Brown-Boveri et Cie, à Baden, a été cambriolé
el une fenêtre a été enfoncée. Le garde de nuit qui
en avait fait la constatation, fit immédiatement des
recherches. Arr ivé dans la salle du directeur, il fut
assailli par un homme qui le frappa avec une pièce
de fer. Le voleur a pu prendre la fuite alors que le
garde, couvert de sang, put donner l'alerte. Le bur
fin emporté par le bandit en fuite ne s'est élevé
qu à 25 centimes. Se basant sur les empreintes diqi-
fales relevées sur les Jieux, la police a pu établir
que le malfaiteur esl un homme de 31 ans, libéré
condilionnellement il y a 2 mois d'un établissement
Penifenciaire argovien et qui s'était établi à ScMîe-ren mais qui n'avait plus reparu depuis samedi. Lesrecherches du malfaiteur sont en cours. Les blessu-res subies par le garde de nuit ne sont pas graves.

RELEVEE
BERNE, 16 septembre. (Ag.) — Poursuivant, en

séance de relevée, l'examen des divergences sur le
nouveau régime des finances fédérales, le Conseil
national adhère tacitement à la décision des Etats sur
le taux d'imposition de la bière.

Une disposition contestée est celle introduite par
les Etats et sti pulant que l'impôt de défense natio-
nale sera perçu aussi sur la partie excédant 5 pour
cent des ristournes et rabais pour achats de mar-
chandises. La majorité de la Commission recomman-
de d'adopter cette disposition que combat, au nom
d'une minorité, M. Herzog, soc, Bâle-Ville, directeur
de l'Union suisse des sociétés de consommation. Au
vole la Chambre adhère à la décision des Etals par
81 voix contre 51.

Une autre divergence porte sur les montants pou-
vant être défaJqués par Je contribuable. Le Conseil
national avait entendu réserver la possibilité pour
l'administration des contributions de majorer les
montants pouvant être défalqués. Le Conseil des
Etats a supprimé cette possibilité. La majorité de la
Commission s'est ralliée au texte des Etats. La mino-
rité , représentée par M. Gruetter, soc, Berne, s'y
oppose. Après une intervention favorable de M. We-
ber, conseiller fédéral, le Conseil maintient sa déci-
sion antérieure et , par 86 voix contre 52, refuse de
suivre sur ce point le Conseil des Etats.

La dernière divergence qui porte sur les paris res-
pectives de la Confédération ef des cantons sur le
produit de l'impôt de défense nationale est liqui-
dée par adhésion par 74 voix contre 60 à la décision
des Etats qui accorde aux cantons le 20 pour cent du
rendement brut, Ja Confédération devant encore
réserver 2 pour cent de sa part au renforcement de
!a péréquation financière intercanlonale. Le projet
retourne aux Etals.

Les . Suisses et la Légion étrangère
Le Conseil entend deux interpellations de MM.

Boner, cons., Soleure, et Schufz, soc, Zurich — cet-
te dernière développée par son collègue zurichois
Leuenberger —, sur le recrutement de ressortissants
suisses dans la Légion étrangère et sur les mesuras
qui pourraient être prises pour prévenir et empêcher
cet enrôlement.

M. Pefitpierre, conseiller fédéral, dit que d'après
les renseignements en possession des autorités, on
compterait dans les camps d'entraînement de l'Afri-
que du Nord 400 ressortissants suisses el environ 600
en Indochine. Le chiffre des 300 enrôlements par an,
mentionné par les inferpellateurs, paraît quelque peu
exagéré. Du point de vue du droit international l'ins-
titution de la Légion étrangère ne saurait être con-
sidérée comme illicite. On distingue trois catégories
d'enrôlés. Lés majeurs de plus de 20 ans, les mi-
neurs de 18 à 20 ans révolus, et les moins de 18 ans
qui peuvent s'engager en cachant leur âge véritable.
Les interventions suisses en faveur de la libération
des moins de 18 ans sont généralement couronnées
de succès, mais pour les mineurs de 18 à 20 ans, re-
connus majeur par le droit français, Je gouvernement
français , maJgré nos nombreuses, énergiques et pres-
santes démarches, tant orales qu'écrites, n'a jamais
voulu admettre notre poinj de vue. De 1949 à 1952,
les autorités ont eu 281 cas à traiter et 37 cette an-
née. La libération des enrôlés a été obtenue dans
un certain nombre de cas. Au cours des dernières
années on a dénombré 19 Suisses morts à la Légion,
dont 5 engagés avant 20 ans.

Le chef du Département politique ajoute que les
autorités interviennent chaque fois qu'elles le peu-
vent. Mais trop souvent — et on ne peut que le
regretter très vivement — elles se heurtent à l'in-
compréhension des autorités militaires françaises
pour notre manière de voir. Nous n'en poursuivons
pas moins nos démarches par la voie diplomatique
et verrons, cas échéant, à faire reconnaître par une
autre voie, la légitimité de notre point de vue. L'o-
rafeur ajoute que la présence d'agents recruteurs en
Suisse n'a jamais été constatée. La propagande se
fait par la voie de la presse, de la radio et du ci-
néma et il serait désirable que les mêmes moyens
soient utilisés pour mettre en garde nos jeunes gens
contre les dangers de la Légion.

M. Boner se déclare satisfait de cette réponse, tan-
dis que M. Leuenberger ne l'est pas.

La séance est ensuite levée.

Conseil des Etats
Le régime de certificat de capacité

BERNE, 16 sep tembre. (Ag.) — Séance de mer-
credi matin. — L'ordre du jour appelle l'examen du
projet législatif instituant le régime du certificat de
capacité dans les métiers de cordonnier, coiffeur ,

^
sellier el charron. Par Ja bouche de M. Zehnder,

•cons., Zoug, la Commission, unanime, recommande
d'enlre'r en malière. M. Picot, lib,, Genève, considère
comme sage et pratique cette application des articles
économiques : mais les compétences des autorités
cantonales seront accrues. M. Quartenoud, cons., Fri-
oourg, donne aussi son accord de principe au pro-
jet. Celui-ci est adopté finalement par 29 voix sans
opposition, avec diverses modifications dont le Con-
seil fédéral aura encore à s'occuper.

Revision de la loi
sur l'assurance-vieillesse

; Le Conseil abordé* ensuite le projet de revision
de la loi sur l'assurance vieillesse et survivants. M.
Vieli, cons., Grisons, rapporte et recommande d'en-
trer en matière. M. Picot , lib., Genève, approuve la
revision. Les propositions du Conseil fédéral, çdit-il,
sont raisonnables. Cependant, le fonds de compen-
sation perdra 5 milliards de francs en un demi^siècle,
ef les fâches accrues que la Confédération et les can-
tons auront à remplir au cours de Ja seconde étape
sont encore loin d'être résolues. M. Haefelin, rad.,
Soleure, regreffe que l'on n'ait pas tenu compte des
objections des chefs des Départements cantonaux
des finances. Le financement de la seconde étape
n'est pas assuré. La libération des plus de 65 ans du
paiement des primes est aussi contestée, ef le fait
qu'une partie des personnes nées avant 1883 ne
soient pas au bénéfice des rentes partielles n'ast pas
davantage satisfaisant. M. Kloeti , soc, Zurich, attire
l'attention sur le danger des crises économiques
pour l'AVS. L'accroissement du fonds de compensa-
tion n'est pas dangereux el la difficulté de trouver

de bons placements se serait aussi produite sans
AVS. De 1942 à 1951, les dépôts d'épargne ont aug-
menté de plus de 4 milliards de francs.

L'entrée en matière est approuvée tacitement el
la Chambre passe à l'examen des articles. Un amen-
dement de M. Wenk , soc, Bâle, tendant à maintenir
en patlie le paiement des primes par les assurés de
plus de 65 ans est rejeté par 31 voix contre 4. En
revanche, une disposition nouvelle proposée par
MM. Fricker , cons., Argovie, el Von Moos, cons.,
Obwald, donnant la possibilité aux veuves nées
avant le 1er juillet 1883 et n'exerçant pas d'activité
lucrative de s 'assurer le droit à une rente vieillesse
ordinaire simp le en payant des primes volontaires,
est acceptée par 20 voix contre 13. Une proposition
de M. Wenk , soc:, Bâle, de biffer à l'art. 10 les dis-
positions relatives au mode de calcul des cotisations ,
que l'orateur juge insuffisant , est rejetée par 25 voix
contre 5. Les débats sont ensuite interrompus et la
suite renvoyée à une prochaine séance.

Les ailes brisées
ALBANY, 16 septembre. (Reuter).  — Uu avion de

transport , faisant le trajet entre Boston et Chica-
go, s'est abattu près d'Albany, dans l'Etat de New-
York , et a pris feu. D'après les premiers récits, au
nioin6 25 personnes auraient péri. De6 témoins ocu-
laires ont déclaré que l'appareil , un « Convair »
aurai t  touché la tour d'un émet t eu r de radio qui
se trouvait dans une région peuplée d'arbres , située
le long de la route Albany-Scheneotady. 11 cadavres
ont été retrouvés à proximité immédiate des débris
de l'avion.

On déclare au sujet de l'accidcut d'aviat ion qui
s'est produit près d'Albany, dans l'Etat de New-
York , que 28 personnes se trouvaient à bord de
l'appareil « Convair ». Toutes ont péri. L'appareil
est tombé à six kilomètres de l'aérodrome , dans un
champ. On ignore les causée de l'accident.  Des té-
moins oculaires ont déclaré que l'avion avait heur-
té une tour , 6ur laquelle était érigée l'antenne d'un
poste émetteur. Mais cette ver6Îou n'est pas confir-
mée officiellement. L'appareil a évolué pendant une
quinzaine de minutes dan6 la région a t tendant  l'or-
dre d'atterrir de la tour de contrôl e de l'aérodro-
me sur lequel un épais brouillard régnait.

Un inspecteur de police a déclaré que les 25 pas-
sagers, le pilote , le second pilote et la stewarde/s
ont été tués sur le coup.

La situation en Iran
IL N'Y AURA PAS DE PROCES

MOSSADEGH
TEHERAN, 16 septembre. (AFP). —- Le procès

Mossadegh n 'aura pas lieu , apprend-on dans les mi-
lieux de la justice militaire. Les trois colonels pro-
cureurs, auxquels le dossier a été confié  par le gou-
verneur  militaire , chargés de la première partie de
l'enquête , t ran smet t ront  leurs conclusions à la Cour
martiale qui jugera l'ex-présidcnt du Conseil sui-
vant  la procédure du temps de guerre , donc sans
avocat.

Deux verdicts seulement sont possibles, précise-t-
on : la mort  ou l'acquittement , étant entendu que
le Shah aura le droit de commuer la peine capita-
le en internement ou bannissement.

Certains documents , qui doivent être publiés en
même temps que la sentence, indique-t-on d'autre
par t, tendraient à établir la « collusion » entre Mos-
sadegh et les communistes et mettraient en cause
l'ambassadeur de l'URSS, M. Lawciitiev, avec tou-
tes les conséquences d'ordre dip l o m a t i q u e  que cel a
comporte. C'est ainsi que lc6 témoignages des col-
laborateurs de Mossadegh, dont celui de l'ancien mi-
nistre des communicat ions , établiraient  que M. La-
vrent iev avait  offert l'appui de l'URSS pour 'l'ins-
t i tu t ion  d'une république en Iran,  et subventionnait ,
par l ' intermédiaire du président du Conseil lui-mê-
me, la presse i ranienne d'extrême-gaiiche.

D'au t re  part , le porte-parole du gouvernement a
accusé aujourd'hui le précédent ministère d'avoir
dilap idé en six mois 12 millions de riais sur les
15 millions affectés pour l'année au bud get de la
présidence du Conseil. M. Fatemi , ancien ministre
des affaires étrang ères , aurait  notamment reçu plu-
sieurs « récompenses » de 100,000 riais chacune et
« l'organisation » du référendum aurai t  coûté 500,000
ri ails.

M. Laniel invité aux Etats-Unis
DENVER , 16 septembre. (AFP). — Le président

Eisenhower a invité M. Joseph Laniel , président du
Conseil français , à lui rendre visite cet automne
avec le ministre des affaires étrang ères, M. Geor-
ges Bidault , en vue d'une rencontre amicale et d'un
échange de vues sur des sujets d'intérêt commun.
M. Laniel a accepté. Tel est le texte du communi-
qué publié mercredi à la résidence d'été du pré-
sident Eisenhower à Denvcr. Il est précisé que la
dat e de la visite du chef du gouvernement français
sera fixée plus tard d'un commun accord.

Interrogé par les journalistes , M. Ilagcrty, secré-
taire de presse de Ja Maison Blanche , n'a pu donner
aucune précision sur les sujets qui seront abor-
dés lors de cette visite. II a déclaré , d'autre part ,
en réponse à des questions posées par  les jo urna-
listes à ce sujet qu 'il ignorait  si la conférence qui
avait été prévue pour  les Bermudes, en juillet der-
nier, aura i t  lieu par la suite ou si une aut re  ren-
contre était envisag ée entre M. Eisenhower et Sir
Winston Churchill.

PARIS, 16 septembre. (AFP). — Un communi qué
du ministère des aff a i res  étrangères conf i rm e que
« le président Eisenhower a invité M. Jo6epb La-
niel , président du Conseil de6 ministres,  à se ren-
dre en compagnie de M. Georges Bidault , à Washing-
ton , cet au tomne , pour  une visite d'amitié  et un
échange général de vu es sur les problèmes d ' inté-
rêt commun ».

« Le président Laniel a accepté cette invitation ,
p récise le communi qué qui ajoute : « Une date  con-
venable pour l'un et pour  l'autre sera fixée ulté-
rieurement en tenan t  compte des obligations du pré-
sident des Etats-Unis et de celles des mini stres f ran-
çais. »


